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• France
L’attention publique se partage en 

France entre les meetings, où l’on 
met le gouvernement en accusation, 
et les nouvelles toujours peu rassu­
rantes de l’expédition tunisienne.

Le général Saussier poursuit sa 
marche en avant vers Kairouan, oc­
cupant sur sa route les principaux 
points, et laissant des détachements 
pour assurer ses communications avec 
'Funis. C’est sur cette ville qu’il fait 
évacuer ses malades.

La révolte esi au camp cl’Ali bey ; 
les soldats tunisiens ont refusé do 
marcher sur Zaghouan et se sont mis 
en complète révolte. Ali bey est, 
parait-il, prisonnier de ses propres 
troupes.

De France, les envois de troupes 
continuent. Le 7e régiment de hus­
sards, en garnison ù Pontivy, a été 
désigné pour fermera Marseille un 
régiment de réserve prêt à être en­
voyé en Tunisie à première réquisi­
tion.

Le président de la .République 
vient de décider que les militaires 
envoyés do France pour prendre part 
fi la répression des mouvements in­
surrectionnels sur le territoire algé­
rien, seront admis ù compter comme 
double le temps qu'ils auront passé 
en expédition.

La mort vient d’enlever un des 
évêques déposés par l’autorité civile 
prussienne, et dont la réinstallation 
était la principale diiiiculté à l’éta­
blissement d’un “ modus vivendi ” 
acceptable pour l’Eglise catholique 
en Prusse.

Le docteur Henri Fœrstcr, prince- 
évêque de Breslau, vient de mourir 
à l’Age de 83 ans, dans son château 

^épiscopal, situé sur la partie autri­
chienne de son diocèse, où il s’était 
réfugié à la suite du 44 Kulturkampf,” 
et où il vivait depuis l’arrêt de dé­
cembre 1SG5 du tribunal des affaires 
ecclésiastiques de Berlin, qui l’avait 
déclaré déchu de ses fonctions d’é­
vêque. Berlin est compris dans 
son diocèse, le plus vaste d’Allema­
gne.

La mort de Mgr Fœrstcr réduit a 
quatre le nombre des évêques vivant 
en exil ; pour deux d’entre oux, ceux 
de Posen et de Cologne, le retour 
paraît imj/ossible, le gouvernement 
prussien ne voulant pas en entendre 
parler ; par contre, la cour de Rome 
insisto, comme condition 14 6ine qua 
non, ” pour la réinstallation des deux 
autres, ceux de Münster et de Lim- 
bourg.

La question de la nomination soit 
d’un vicaire capitulaire, soit d’un 
évêque titulaire, dans le diocèso de 
Breslau, est ouverte dès ce moment, 
et rien n’empêclie qu’elle soit réso­
lue à l’amiable, comme elle l’a été 
dans les diocèses de Trêves et do Pa- 
derborn.

La lin de la période électorale ap­
proche en Allemagne. Le scrutin 
s’ouvrira le 27 octobre. À la veille 
des éh et ions, la Correspondance pro­
vinciale, inspirée directement par le

chancelier, adresse aux électeurs un 
dernier appel qui résume le program­
me gouvernemental dans la consoli­
dation du nouveau système économi­
que, protecteur du travail national, 
ainsi que dans T amélioration du sort 
des travailleurs, des pauvres et des 

! petites gens, qu’il faut réconcilier 
‘ avec l’Etat et la société. La “ Cor­
respondance provinciale ’’ annonce 
que les projets bien connus d’assu­
rances ouvrières pour les invalides et 
les vieillards avec subvention de 
l’Etat seront présentés au Reichstag. 
Une note officieuse ouvre également 
aux petits employés la perspective 
d’une augmentation d’appointements.

L’empereur d’Allemagne a quitté 
hier Bade, et il est rentré A Berlin 
plus tôt qu’on ne le supposait. Il 
n’est question A la cour que des vi­
sites royales en perspective. On parle 
entre autres de celle du roi Alphonse 
XII,qui, dans un voyage qu’il compte 
faire avant la tin de l’année A Paris 
et A Londres, a également l’intention 
de pousser jusqu’à Berlin. Ce sont 
maintenant les souverains du Midi 
.qui font leur cour aux souverains du ! 
Nord.

« K “ JAMAIS ” l)E LEO!V VIII

(De F U nil à Cattolica)
■

• Quant à pactiser avec les • 
spoliateurs, nous ne le ferons ! 
Jamais. * (Pie IX et le canlina! ! 
Anlonelli au ministre Thouve- ! 
nel. le 1 ? janvier 1862.)

* Que personne «le vous ne 
cède h la force des événements 
«*t des circonstances, en s’im- 
Mtu.int, avec une coupable 
indilpTonc'», h un élut «le 
choses Nous ni aucun de 
nos successeurs ne pourrons 
•Iamais accepter. » (L«*on XIII 
nus pèlerins Italiens, le î(j 
octobre I8S1.|

Le discours de Notre Saint Père le 
Pape Léon XIII aux pèlerins italiens 
mérite d’être bien médité, et chacune 
de ses paroles doit être conservée 
dans notre cœur avec un soin jaloux.

Nous le commenterons en quelques 
articles, et nous commençons aujour­
d’hui par le mot qui a paru le plus 
dur aux fauteurs de la Révolution. 
Ce moLc’est le jamais clairement for­
mulé, et qui n’admet pas la moindre 
atténuation.

Léon XIII, faisant allusion A la 
spoliation du Pape, au présent état 
des choses, a déclaré que 44 ni lai, ni 
aucun de ses successeurs ne pourront 
jamais l’accepter. ” A Pie IX a succé­
dé Léon XIII, à Léon XIII succédera 
un Pie X ou un Léon XIV, nous ne 
savons rien là-dessus ; mais quel que 
soit le Pape qui viendra, quelque nom 
qu’il porte, il résistera toujours ; tou­
jours il répétera la même protestation. 
Il ne cédera jamais.

La Gazetted'Italie s'en irrite,et op­
pose au giammai du Pape le jamais 
prononcé en décembre 1867 par M. 
Rouher, ministre de Napoléon III. 
Mais la Gazette comprend d’elle- 
même l’immense différence qu’il y a 

i entre un giammai du Tape et un jamais 
; d’un empereur français.

Les républiques^succèdent en Fran­
ce aux empereurs *; mais, A Rome, les 
Papes ne peuvent avoir pour succes­
seurs que des Papes. Le jamais de 
Léon XIII compte dix-neuf siècles

d’Age : il commença avec le non pos- 
sumus des apôtres, et il dure encore. 
Dans le cas particulier qui nous oc­
cupe, Pie VI a dit jamais à la répu­
blique française, et il est mort dans 
l’exil ; Pie YII a répondu jamais A 
Napoléon 1er, et il a souffert un em­
prisonnement do cinq années; Pie IX 
répéta ce même jamais,d’abord à Maz- 
zini, puis A Victor-Emmanuel, et il 
est mort avec <*e jamais sur les lèvres, 
le léguant comme héritage A son glo­
rieux successeur. Et maintenant Léon 
XIII répète ce jamais, et tous ceux 
qui lui succéderont sur le siège de 
Saint Pierre le rediront et le confir­
meront à leur tour : jamais !

Il est impossible que l’énergie de 
co jamais s'affaiblisse dans la bouche 
des Papes,autant qu’il est impossible 
qu'un Pape quelconque sanctionne 
l’injustice, manque A ses serments, 
sacrifie les droits de l’Eglise, sa liber­
té et son indépendance. Non jamais 
aucun Pape ne le fera : Jésus-Christ 
a prié pour Pierre, ni non defieiat fûtes 
tua, et cette loi ne défaillera pas, et le 
Pape protestera toujours, quel que 
soit son spoliateur,et de quelque part 
qu’il vienne.

Au commencement de la question 
romaine, César Balbo l’annonçait 
déjà à Turin, dans ce fameux dis­
cours si riche de considérations histo­
riques, si brillant par ses vues politi­
ques, qu’il prononça devant les dé­
putés dans la fameuse tournée du 28 
février 1849 : “ Que croyez-vous,— 
demandait Balbo à nos ministres et à 
nos députés,—que croyez-vous que 
feront les Papes, Pie IX et ses suc­
cesseurs, quand vous les aurez dé­
dépouillés de leur pouvoir temporel ? 
Attendez-vous d’eux des concessions, 
la reconnaissance du fait ? Ou bien 
la résistance continue et des protes­
tations sans fin ? v

Et il répondait lui-meme en faisant 
appel A l’histoire, et surtout aux faits 
contemporains, à ce qui se passait au 
moment même où il parlait.

“ Qu’est-ce que Pie IX a com­
mence par faire, si ce n’est refuser de 
reconnaître le lait, protester, partir 
pour l’exil et protester encore ? ”

Et 32 ans ont passé ; Pie IX 
est mort, Léon XIII es! venu,et, com­
me Pie IX, il se refuse A reconnaître 
le fait ; il continue A protester, tout 
prêt, s’il le faut absolument, à partir 
lui aussi pour l’exil. Et cette série 
de protestations et de résistances ne 
finira pas, tant que durera la cause 

ui les produit. “ Il ne faut pas se 
aire illusion.—ajouta César Balbo, 

—les Papes, comme Princes, ne res­
semblent A aucun autre prince. Ce 
ne sont pas des princes héréditaires, 
chez lesquels le droit d’hérédité 
s’éteindrait avec la lignée des préten­
dants, ce sont des princes électifs, 
auxquels ne feront jamais défaut ni 
le corps électoral, ni l’élection. ”

exposants assistaient A cette cérémo­
nie.

Le ministre a prononcé un discours 
dans lequel il a constaté les résultats 
obtenus par cette brillante Exposi­
tion ; il a remercié les étrangers d’a­
voir répondu A l’appel de la France 
et il a émis l’espoir qu’une prochaine 
exposition montrera les nouveaux 
progrès accomplis.

M. Berger, commissaire général, a 
lépondu en disant que les organisa­
teurs de l’Exposition avaient le droit 
d’être fieis de leur œuvre.

On a ensuite procédé A la distribu­
tion des récompenses.

Les Belges ont obtenu 8 médailles 
d’or décernées à MM. Jaspar, De Vos, 
Mlle Gloesener, MM. Lebonlengé, 
Schubart, Van Rysseelberghe, Carols 
et la Compagnie générale belge de 
lumière électrique qui a exposé les 
merveilleuses Lampes-Soldi.

?

B:\poslllon ct'élcctricltt*

La distribution des récompenses A 
l’Exposition internationale d’électri­
cité de Paris a eu lieu le 21 octobre, 
sous la présidence de M. Cochery,mi- 
nistre de postes et télégraphes. Les 
commissaires étrangers,la plupart des

école* mous la Ilêvolutiou

On lit dans le Courrier de Brux­
elles :

Voici ce que nous lisons dans l’é­
tude de M. Duruy44 (Revue des Deux- 
Mondes, ” numéro du 15 septembre 
1881, page 376) :

“ A Périgueux, c’est le comité 
d’instruction publique qui préside la 
distribution des prix ; à la Châtre, 
c’est lui qui rédige à l’usage des éco­
les cet arrêté : ~ .

“ Art. 1er.—Les institeurs et insti- ! 
tutrices publique de la commune de Ja 
Châtre seront tenus de ne plus mê­
ler dans l’instruction publique les 
éléments d’aucun culte religieux. ”

“ Art. 2.—L’ouverture de chaque i 
classe se fera par le chant de la stro- ! 
plie chérie des Marseillais contenant 
l’invocation A la liberté, et la clôture 
par cette strophe de la môme ode :
44 Nous entrerons dans la carrière, 
etc. ”

On reconnaît là, d’une façon frap­
pante, le prototype de la loi belge du 
1 juillet 1879. Les choses ne se passent 
pas autrement dans les écoles offi- 
lielles de la Belgique de 1881, à part 
la substitution de la 44 Marseillaise ” 
à la prière, qui est simplement sup­
primée dans lajplupartdes écoles d’au­
jourd’hui.

M. Duruy conclut sur ce point en 
ces termes :

“ Le club maître de l’école et mai- (
tre d’école lui-même, voilà donc ; 

“ prise sur le fait la pure doctrine ré­
volutionnaire. ”
La Révolution avait “ émancipé 

l’instituteur, elle 44 émancipait ” aussi 
l’enseignemont. Nous laissons la pa­
role A M. Duruy :

“ Si, du moins, à défaut de pou­
voirs compétents capables de traiter 
avec un peu de suite et de prudence 
une matière aussi délicate que l’édu­
cation de la jeunesse, le législateui 
avait respecté les vieilles méthodes. 
Depuis un temps immémorial, en 
France, les matières d’enseignement 
comprenaient, outro la lecturo et l’é­
criture, un pou 44 d’histoire sainte et 
de catéchisme.” L’école avait toujours 
été confessionnelle.

41 L’idée de la nécessité de l’ins­
truction pour l’instruction n’existait 
pas encore sous l’ancien régime, et

f M

personne alors ne se fût aviséj de 
se plaindre que la religion eût sa 
part dans l’éducation. On n’aimait 
pas les moines, mais le bon Dieu n’a- 
n’avait pas d’ennemis personnels. 
On ne le trouvait nullement gênant, 
et l’on ne demandait pas mieux que 
de laisser venir \\ lui les petits en­
fants.

La Révolution, dans son respect 
exagéré de la personnalité humaine 
et de la liberté de conscience, imagi­
na cette chose inouïe jusqu’à elle, un 
système d’éducation indépendant do 
tout dogme. Eu quoi, sans doute,elle 
était parfaitement conséquente. Il lui 
parut qu’elle devait émanciper aussi 
l’enfant. Or, pour l’enfant (selon la 
Révolution), le maître, l’oppresseur, 
c’était Dieu. En condamnant le caté­
chisme, le législateur de l’an J Y était 
à la fois dans la logique révolution­
naire et dans la tradition de ses pré­
décesseurs.

“ Il s'en fallut malheureusement 
qu’il fût dans la mesure et dans la 
vérité. Si la logique (révolutionnai­
re) lui donnait raison, les mœurs 
étaient contre lui. En effet, proscrire 
l’enseignement religieux (de l’ensei­
gnement officiel), ce n’était pas seu­
lement blesser dans leurs convic­
tions la grande majorité clos Fran­
çais...

Aussi, fut-co une grave erreur lé­
gislative, une faute capitale au point 
de vue politique que la suppression 
de l’enseignement religieux.

‘{ Dans l’état de l’opinion, rien n’é- 
taît plus propre à descréditer la nou­
velle organisation des écoles. Elles 
avaient déjà contre elles, aux yeux de 
beaucoup de gens, le vice de leur 
origine. Quand on connut qu’on n’y 
ferait même plus dire aux enfants 
leur prière, “ elles furent jugées. '*

4 Encore, si la loi s’était contentée 
de cette suppression, si elle n’avait 
pas imaginé d'y suppléer par une nou­
velle morale de fabrique et de mar- 
quo républicaines. On conçoit déjà 
mal un système d’éducation exclusif 
de toute idée religieuse. Que penser 
d’une pédagogie fondée sur un cer­
tain état de la société, sur une ma­
nière d’être politique relative à la 
nature et à la forme du gourverne- 
ment ?

44 Evidemment cette pédagogie pé­
cherait par la base, et vous cherche­
riez vainement un principe, un point 
fixe. Dirigée par les évènements, sou­
mise à leurs fluctuations, réduite A 
les suivre dans leur mobilité, préoc­
cupée d’intérêts purement humains, 
quelle suite et quelle méthode pour­
rait-elle apporter à sa tache, et d’où 
tirerait-elle sa doctrine ? Il est clair 
qu elle ne la tirerait pas de son propre 
fond—la matière lui manque—qu’elle 
serait dans la nécessité de l'emprun­
ter, et naturellement à l’Etat !

“Telle est la pédagogie du législa­
teur de Ban IV. Ne Tui demandez ni 
quelle est sa philosophie ni quelle est 
sa morale. Il n’en a pas qui lui 
soient propres ; il a celles que lui 
fournit le gouvernement. Or, consi­
dérez cette morale de provenance of­
ficielle et pesez-là, demandez-vous ce 
qu’elle embrasse et ce qu’elle contient. 
Son évangile, sa loi. son idéal, son

tout enfin, c’est la Constitution, elle, 
et rien qu’elle ! ”

Voilà peinte d’après nature “ la 
morale qui est est dans l’air ” de M. 
Neujean. On l’y reconnaît trait pour 
trait. Or, c’est aussi la morale del’en- 
gnemsnt officiel.

CHIMIE

AZOTE (AZ)

Lazote est le corps gazeux qui, mêlé 
A l’oxygène, constitue l’air atmosphéri­
que. dont il forme les i cinquièmes en 
volume. Il tempère l’action trop vive de 
l’oxygène dans la respiration et dans les 
combustions.

Ou trouve l’azote à l’état de combinai­
son dans un grand nombre de substances 
animales, végétales’ ou minérales. Il 
entre abondamment dans la constitution 
des substances animales, et les aliments 
azotés sont indispensables à la conserva­
tion de la vie. Le blé contient de l’azote. 
Le nitre ou salpêtre, qui entre dans la 
composition de la poudre, contient de 
fazotc, en combinaison avec l’oxvgène 
et le potassium ; l’eau forte n’est autre 
chose que de l’acide azotique ou nitrique 
en dissolution : l’alcali ou ammoniaque 
est un azoturë d’hydrogène dissous dans 
l’eau.

I/azote est un gaz incolore, inodore 
j et sans saveur, dont le poids est les 97 
, centièmes du poids d’un égal volume 
d’air. Un litre d’azote (1 pinte if) pèse 1 
gramme *256 millièmes (le gramme vaut 

' 15 grains).
j I/atome chimique de l’azote pose li 
| lois comme celui de l'hydrogène, et a 

un volume double ; ce qui fait dire que 
l’équivalent de fa/.ote est 1-5 en poids, et 
2 en volume.

Longtemps regardé comme un gaz 
permanent, l'azote a été liquéfié par M. 
Cal .idc l en 1 7 i

L’eau peut dissoudre un 40® de son 
volume d’azote.

I/azote ne s’enflamme pas au contact 
de l’air ; il n’est donc pas combustible ; 
il ivest pas non plus comburant, car il 
éteint les corps en combustion ; respiré 

. seul, il ne peut entretenir la vie.

A la température ordinaire, l’azote ne 
se combine avec aucun corps ; mais, sous 
l’influence des étincelles électriques, et 
en présence de corps capables d’absorber 
le produit de la combinaison, il s’unit à 
l’oxygène de l’air pour former de l’acide 

i azotique (AzO5), ou avec l’hydrogène de
• l’eau pour former du gaz ammoniac 
(AzIP), qui, dissous dans Beau, forme 
Valcoti ou ammoniaque liquide.

A une température élevée, l’azote se 
combine avec le bore, ainsi qu’avec 

: divers métaux.}
C’est de l’air ordinairement que l’on 

extrait l’azote : il suffit de faire absorber 
j l’oxygène par une combinaison ; l’azote 
| reste libre. Voici les principaux procédé?
, B On met un morceau de phosphore 
; dans une petite coupelle de terre, qu'on 
I place sur un large morceau de liège flot- 
| tant sur l’eau ; on enflamme le phos- 
phorc, et l’on recouvre aussitôt avec une 

j cloche de verre que l’on enfonce un pou ;
• le phosphore s’empare de l’oxygène : 
l'acide phosphorique qui résulte de là 
combustion se dissout peu à peu dans 
Beau, et il reste de l’azote, ayant encore 
toutefois une petite quantité" d’oxygène 
et de l’acide carbonique.

2° On mot des rognures de cuivre dans 
un tube de verre que l’on tient chaude 
au rouge, et Ton fait passer par ce cube 
de l’air préalablement dépouillé de son 
acide carbonique ; il se forme de l’oxyde 
de cuivre, et l’azote se dégage pur.
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COMPAGNONS
DU DESESPOIR

Par \. de Lsmothe
f Suite]

Le régisseur menaça le premier 
qui bougerait do le rendre respon­
sable de toutes les suitos qu’une 
pareille affaire ne manquerait pas 
d’avoir et, malgré leur animation, il 
no se trouva personne d’assez coura­
geux pour oser désobéir.

Mais, il n’en fut pas moins conve­
nu que le traître serait provisoire­
ment mis à la quarantaine la plus 
sévère, et le surveillant eu chef, 
déjà très peu bien disposé pour son 
ancien protégé, s’engagea à débar­
rasser au plus vite le chantier de la 
présence de cet homme aussi Iftcho 
qu’odieux.

Fort heureusement pour Vincent 
que sa tâche était à peu près termi­
née, et que M. Jouberi arriva le len­
demain matin, assez à temps pour 
que Benoît pût lui faire son rapport 
sur les évènements de la veille, avant

le retour de ouvriers nu chantier.
Le propriétaire savait à quoi s’eu 

tenir sur cette affuire. Il blâma fort 
son régisseur de s’être laissé ainsi 
circonvenir ; puis, séance tenante, 
chassa ignominieusement le bourre- 
relier et Mulasse. prerr :.ers auteurs 
de tous ces bruits.

Cette punition, qui ne fit que les 
irriter davantage et les acharner à la 
perte de Vincent, ne changea pas la 
position du mnçon vis-à-vis sc 7 cama­
rades, persuadés que le maître de la 
ferme n’agissait ainsi que pour se con­
former aux ordres du gouverneur.

Quant à Benoît, obéissant plutôt à 
son dépit qu’à sa conscience, s’il eût 
l’air do montrer plus de bienveillance 
pour Vincent, ce ne fut pas sans lui 
on vouloir intérieurement, et, comme 
beaucoup de gens qui ont eu des torts 
vis-à-vis de quelqu’un, sans lui gar­
der rancune avec obstination.

Seul, M. Joubcrt, désolé d’avoir in­
volontairement censé à son meilleur 
ouvrier des désagréments immérités, 
fit tout ce qu’il put pour le dédom­
mager, mais le mal était sans remède, 
et ce ne fut pas sans un profond dé- 
courament, que, vers la fin de la se­
maine, il rentra dans Bon cottage de 
Koé, où la nouvelle de cet incident 
affligea profondément la pauvre 
Louise, en réveillant tontes ses'erain- 

’ tes pour l’avenir.

CHAPITRE VIII
l’OUÉBO

Quelques semaines se passèrent 
cependant sans apporter aucun chan­
gement dans la position du transpor­
té. Sou jardin prospérait à merveille ; 
la laiterie, parfaitement organisée, 
rapportait de beaux produits ; tout al­
lait pour le mieux dans la plantation, 
et la regrettable aventure de la Sého 
paraissait oublie, lorsqu’un jour, en 
rentrant dans sa petito maison sur le 
soir, Louise trouva, piquée avec une 
épingle à la porte de son jardin, une 
lettre dont l’enveloppe portait pour 
suscription :

Au citoyen Vincent dit Morin, chez 
M. .loubert, station de Koé.

D’où venait celte lettre ? qui l’avait 
portée ? Germaine, qui avait passé 
une grande partie de la journée dans 
le jardin, no put en rien dire, elle 
n’avait vu personne.

Inquiète, sans se rendre compte du 
pourquoi, l’ouvrière hésita longtemps 
sur ce qu’olle avait à faire, mais n’o­
sant pas rompre le cachet et la dissi­
muler à son mari, elle se décida en­
fin à la lui remettre.quand il revint 
pour souper.

Il l’ouvrit, la lut, ot, la froissant 
vivement entre ses mains, la jeta 
sur la table avec dépit en s’écriant :

—Maudit voyage ! je m’attendais 
à cela.

—Qu’est-ce ? demanda timido- 
mont Louise.

—Regarde, dit-il.
La lettre n’était pas signée et con­

sistait en ces quelques mots, tracés 
d'une main exercée à contrefaire sa 
propre écriture :

“ C’est en vain que tu te caches : 
on sait où te trouver ; souviens-toi 
de ton serment : “ Si je manque à 
ma promesse, je me reconnais digne 
de mort. " Les frères te somment de 
faire connaître tes intentions : mal­
heur à toi si tu es un traître. ”

—Bail ! fit-elle, ce sont des mena­
ces anonymes faites pour nous 
effrayer ; il n’y a pas de quoi s’en 
occuper.
. Vincent ne dit rien, il connaissait 

st*s anciens compagnons, ceux entre 
les mains desquels il avait prété le 
fatal serment, et savait, n n’en pas 
douter, de quoi ils étaient capables.

Ces menaces l’inquiétaient donc 
sérieusement ; toutefois, après avoir 
réfléchi, il fut do l’avis de sa femme.

! et se garda bien de répondre, 
i Huit jours s’écoulèrent, après lcs- 
! quels une nouvelle lettre, d’une écri- 
; turc toute différente, fut encore trou­
vée, mais cette Ibis sous la porte mê­
me de la maison.

, “ Si dans trois jours le traître Viu-
j cent n’a pas fait, sa soumission aux 
i ordres du comité, il recovra nu pre- 
i mier avertissement. ” 
j Impossible de savoir qui apportait 
i ces lettres mystérieuses.
! —Tu devrais les montrer à mon­
sieur .Tonbert, dit Louise.

—Tout cela ne ferait que no s 
attirer des désagréments ; attendons, 
et tâchons de surprendre le porteur 
de ces sommations.

Le quatrième jour, le premier 
objet qui frappa les yeux du trans­
porté, se rendant à son travail, fut le 
cadavre du notou de sa tille, étran­
glé par une ficelle à laquelle pen­
dait un papier sur lequel était écrit :

“ 1er avertissement. Tu vois que 
nous pouvons atteindre les traitres ; 
tu as huit jours encore. ”

La pauvre Germaine fut désolée : 
6on père, furieux, alla trouver M. 
Jonbert pour lui exposer ce qui lui 
était arrivé.

—Je ne vois qu’un moyen pour 
arriver à connaître le coupable, fit 
celui-ci après avoir réfléchi ; ne faites 
semblant do rien, mais pendant les 
derniers jours demeurez à l’affût 
chez vous ; do mon côté, je vous pro­
mets de surveiller les gens suspects, 
car il est évident que si le mot 
d’ordre vient do Numbo ou de Nou­
méa, l’exécuteur des vengeances du 
comité secret ne peut être qu’un dos 
onvTi-'r«s employés sur ln plantation 

Malheureusement, outre que coa 
ouvriers sc trouvaient être fort nom­
breux sur la plantation, il était 
d’autant plus difficile d’en soupçon­
ner l’un plutôt que l’autre, que les 
antécédents de la plupart étaient 
déplorables, et que, Canaques, Amé­
ricains, Anglais, Irlandais ou Fran­
çais, ils appartenaient presque tous

à cette classe d'aventuriere qui, lan­
cés depuis leur enfance à travers le 
monde à la recherche de la fortune, 
se préoccupent peu de la légitimité 
des moyens à employer pour se pro­
curer de l’argent.

Deviner entre tous ces inconnu 
n’était pas facile.

Les huit jours s’écoulèrent donc 
sans avoir amené d’antres résultats 
qu’une frayeur croissante chez 
Louise.

A l’expiration du délai accordé 
par le correspondant anonyme, Vin­
cent crut devoir redoubler de vigi­
lance.

La nuit venue, au lieu de se cou­
cher après avoir éteint sa lumière, il 
s’embusqua derrière sa porte à peine 
entrebâillée et attendit, armé d’un 
gros bâton noueux.

Depuis quelques heures il montait 
sa garde et déjà ses paupières, ape- 
santies par le sommeil, commen­
çaient à se fermer, quand un petit 
bruit sec produit par le frottement 
d’un coup dur contre le mur, et l’ap­
parition d’ono léorère lmmr on’il 
Mpciçut à iraV’ciS lcd jüAuiurco UlS
planches, le réveilla subitement.

Bien persuadé qu’il avait affaire à 
quelque malfaiteur, il ouvrit rapide­
ment la porte et s’élança au dehors 
pour faire le tour de sa maison.

(A swwe)
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la province d’Ontario ont jeté les 
hauts cris. Sans chercher à connaître 
les droits que la population fran­
çaise pouvait avoir, ces journalistes 
l’ont de suite accusée de fanatisme 
religieux et nationals et de spoliation 
de l'élément anglais au profit du 
nôtre. Une petite étude des faits, 
basée sur les recensements, aurait 
pourtant convaincu ces messieurs de 
la justice de cette demande de la part 
de la Minerve, de même qu’une 
revue impartiale de ce que nous, ca­
tholiques de la province de Québec.

I avons concédé et concédons tous les 
jours en faveur de la minorité protes- 

j tante de notre province, leur aurait 
donné la mesure de ce qu’ils de­
vraient faire, dans la province d’On­

! tario. en laveur de la minorité catho­
lique et franco-canadienne.

Mais, comme ce serait trop leur 
demander que de faire cette étude,et 
que l’ignorance de la langue française 
les met dans l’impossibilité de lire
les écrits savants qui ont été faits sur ________ ^___ ____
cette question par plusieurs écrivains , succès à St-François et L.-I\ Pelletier1

Chapleau ont été heureux de venir 
lui souhaiter la bienvenue, et tons 
sont certains qu’il sera élu par accla­
mation.

DORCHESTER

M. L.-N. Larochelle a posé diman­
che sa candidature à St-Ansclme en 
opposition à celle de M. Audet.

Dans certaines paroisses, M. Laro­
chelle a fait répandre le bruit qu’il 
était appuyé par le gouvernement 
Chapleau.

Ce qui est absolument faux.
M. Audet a répondu à M. Laro­

chelle et lui a dit qu’il n’était pas 
autorisé à se porter le candidat du 
gouvernement.

BEAUCK

M. J.Blanchet accompagné de MM. 
L. L. T. Pelletier, Bolduc, Tasche­
reau et De Léry ont maintenant par­
couru toutes les paroisses de ce grand 
comté et nos amis attendent un ad­
versaire de pied ferme.

M. De Léry a parlé dimanche avec

C A N AI) A
français, un do nos compatriotes, de- 
mourant à Ottawa, M. Alfred Evan- 
turel, a pris notre cause en mains, et 

QUEBEC. 15 NOVEMBRE 1SS1 ;a t'.Crit dans un journal anglais,
■ VAdvertiser, des articles vigoureux 
dans lesquels il fait connaître à la

>Icntc7. moins

les libérales, telles que la Patrie et 
Y Electeur, n’eussent été envoyées par 
bottes à Paris dans le but d’effrayer 

, les capitalistes et d’essayer de mon­
trer que la province était en banque­
route. Ah ! les patriotes !

Ill
Grèce à une administration in­

telligente, les terres de la Couronne 
vont rapporter cette année plus de 
$700,000. C’est-à-dire $100,000 de pins 
quelles n’ont jamais donné aupara­
vant ou $200,000 de plus que la mo­
yenne du revenu clés années précé­
dentes. Que l’on juge par les chiffres 
suivants : 1869, $390,614 ; 1870, 
$501,000; 1874, $542,000; 1S75. $487,­
000; 1876, $604,378 ; 1877, $517,468.

Ou aurait tort de croire que c’est là 
un revenu accidentel, car les mines 
d’or, de cuivre, de 1er, etc., qui sont 
exploitées ou qui sont en train de 
l’être par des capitalistes étrangers, 
devront seules ajouter environ $100, 
000 à notre revenu.

Voilà encore l’un des bons résul-
. tats de l'administration et de la 16 

a porté la parole à St-Elzéar et à St-j gislation du gouvernement Chapleau.
Sérerin. Ces deux dernières paroisses 
donneront un vote à pou près una­
nime pour M Blanchet, s’il y a con­
testation.

M. Foirier a refusé définitivement

Dos chefs rouges ont appelé déri- 
• soirement le gouvernement Chapleau 
le gouvernement du beurre et du fro­
mage. Pourquoi ? Parceque le gou-province d’Ontario, la tolérance dont ,< de se présenter et M. F.-X. Lemieux, j

j nos compatriotes anglais et protos-j avocat, qui est allé y faire un petit ! ^ Griiemeiit promit d encourager cette 
Nous lisons dans Y Electeur d’hier j tams <je la province de Québec sont i tour, est revenu bredouille. industrie qui intéresse à un haut point

soir au sujet de la lutte dans le comté ! lobjet de notre part. 11 cite à l’appui ; Host maintenant certain que M. | la classe agricole, puisqu’elle est de
do Portneuf: de ses dires toutes les garanties que I Blanchet sera élu sans opposition. ’ ’ ’ ’

“ Le Dr Dionne se promène dans le nous avons accordées aux protestants 
comté avec une lettre de Mgr l’arche- : ]ors de ]a confédération, leur droit de 
vêqne, et essaie de faire croire aux ; se gouverner seuls en matière d’édu- !
conservateurs que cette lettre détruit 
les documents venus de Rome et ron­
do mne tes libéraux.
“ Nous engageons nos amis à se faire 

montrer la lettre. Nous sommes con­
vaincus que si elle est réelle, elle ne 
dit pas ce que le Dr Dionne lui fait 
dire. ”

Notre confrère a été mal informé par 
ses amis. Le Dr Dionne a en effet en 
sa possession une lettre de Mgr Y Ar­
chevêque qu’il sera heureux de mon­
trer à tous les amis de Y Electeur qui 
pourraient avoir des doutes sur son 
Inexistence.

GHATEAVCïüAY
M. Joseph Allard, préfet du comté 

[ de Chàteauguay, a prie dimanche M. 
cation, etc. j je notaire Le Poil leur de se présenter

Dans la province de Québec dix- j cn opposition à M. le Dr Labcrge, 
huit à vingt comtés élisent des dépu- libéral. M. Le Tailleur a donné son 
tés anglais et protestants aux Corn- ; consentement à la porte de l’église 
mîmes et à la Législature provinciale, ; d(? Chàteauguay, dans un discours 
bien que dans la pluspart de ces ; bien pensé et bien goûté. M. Smith, 
comtés la grande majorité des élec- .dom.il avait été question, s'est désisté 
tours soit catholique, mais dans|en sa faveur. M. J. A. Descarries.
Ontario deux divisions seulement, 
Prescott et Ottawa,onf élu des dépu­
tés catholiques. MM. Routhier et 
Tassé. Encore ne peut-on pas prendre 
ce dernier fait comme une preuve de 
de tolérance, car dans ces divisions

, électorales la majorité est catholique.
Le Dr Dionne a lu aux Grondmes Dans prescott snr une population de

et à Deschambault certains extraits 09000 âmes, 14,000 sont catholiques, 
de cette lettre, pour la raison que j Ce j ^ 3 omp-ch- les conser-
dans ces deux paroisses, M. Langelier, t M de ce comté ’ d’

1 leur candidatavait voulu se faire une arme des j
, , .. , it'Ul ViUlUlUiU U lu VlCIlXiüAVJ VlCOklUa

récents decrets contre le part. con- fédérale, autonr duquel tons les An-
servateur Les journaux ont alors . . . . . ...., , . . ,*T t triais se sont reunis, mais înutile-reproche vivement a M. Langeher ^ # n , 1 A f.1 , .... f -, ment. Il nva donc pas la de faveur,de désobéir aux injonctions de fca» -i 7 , T3 ., .... i,, * , . • Ln resume il y a dans la ProvinceO-randeur Mer T Archevêque qui a . ^ A * , , .;j b , 1 ,. 1 de Quebec 100,000 habitants anglais

avocat de Montréal, a adressé la 
la parole pour le candidat conserva­
teur, dont les chances de succès 
paraissent bonnes. Les électeurs dé­
voués au progrès de leur province, 
devront appuyer ardemment la can­
didature de M. Le Pailleur.

MONTRÉAL-EST

M. L. O. Taillon consent à se pré-
jsenter de nouveau dans Montréal-est. avoir •, , .v . Son triomphe ne saurait faire dea la derniere election , . , . . , .doute. Cependant nos anus doivent
se mettre activement a l’œuvre jiour 
lui assurer une belle majorité.

RICHELIEU
M. Louis Morasse, de Sorcl, est le j Plus dc cinq millions de piastres

i nature à doubler ou tripler ses revenus 
tout en améliorant notre système de 
culture.

Et le gouvernement a tenu parole 
en fondant des écoles modèles et en 
formant des hommes compétents pour 
les mettre à la tète de ces industries. 
Cet encouragement a donné une 
impulsion telle à ces industries qu’au- 
jourd’hui on compte par centaines les 
beurreries et fromageries, quand il y 
en avait à peine quelques-unes, il y 
a cinq ou six ans.

Qu’on juge du progrès énorme qui 
s’est fait dans cette brandie par les 
chiffres suivants : En 1867, il a été 
exporté du Canada, 14,000 livres do 
fromage. En 1880, il a été exporté 

j plus de quarante millions de livres, 
j dont 26,770,182 de la province de 
Québec, représentant pour celle-ci 
seulement une valeur de .§2,687,062. 
Cette même année (1880), la province 
de Québec a exporté 14,917,053 livres 
de beurre. Notre exportation de 
beurre et de fromage représente pour 
1880 une valeur de $5,142,837. C’est- 
à-dire, que notre population a gagné

quelques doutes sur ce point, qu'il 
aille s’assurer auprès de Sa Gran­
deur t Nous n’en avons pas nous, et 
c’est ce que nous avons déclaré aux 
portes des églises de Deschambault

000 franco-canadiens et catholiques 
qui n'ont que deux représentants de 
leur croyance à la Chambre des Com­
munes. Où est l’intolérance ?

M.Evanturel termine ses articles en j

dat à peu près neutre entre les deux 
partis. Cette sorte de candidature ne 
prend pas dans Richelieu.

TROIS-RIVIÈRES

il y a eu dimanche après-midi, à

Malhiot, Boudreault, Denoncourt et 
Duplessis ont porté la parole. Nous 
sommes heureux de constater que la 
banlieue, Ste-Marguerite et le chemin 
des Forges ne 6ont aucunement divi-

ot des G rondin es ; rien de pins, neuj disant n.£.crit pas pour soulever I «^.Marguerite une grande assemblée
c room. ^ ^ les préjugés de races et de religion, 0,1 faveur de M. Dumoulin. MM.

A »• 4i Electeur mais seulement pour défendre- ses
. compatriotes injustement attaqués. 11

" Lomme les électeurs t euioui un S0Upjre apïès je moment où l’on pour-
homme et non pas un de\ idoir pour ra gans qUe je fanatisme religieux en 
les représenter, ils sont bien décidés e ombrage choisir pour remplir
à laisser M. Langelier chez lui. Ce : |ç 11
n’est qu’à force d’argent et de bois­
son qu’il réussira à avoir des voix.
Les libéraux indépendants ne veulent
pas d’un brasseur de chiffres pour les lcs uationaljtos qui existent dans la j Pleau- Loranger et Ross porteront la | 
représenter. Puissance. parole.

_ Ce n’est qu’à ce prix que l’on pour- ; .
ra marcher rapidement dans la voie 
du progrès dans laquelle la Puissance

au parti conservateur à qui il en est 
redevable dans une si grande mesure-

EUROPE

FRANCE. Paris, 14 novembre 
1881.—On donne comme probable la 
liste du nouveau ministère : MM. 
Gambetta aux Affaiies étrangères, 
avec la présidence du Conseil ; Cazot 
à la Justice, "Waldcck Rousseau à 
l’Intérieur, Paul Bert à l’Instruction 
publique, Rouvier au Commerce, 
Cochery aux Postes et Télégraphes,

publics.

populaire, même parmi les Français ; 
ou la dénonce comme une immense 
destruction deyies humaines, et les 
officiers pariem d’nne démission en 
masse à l’issue de la campagne. La 
fièvre et la dysenterie continuent à 
dévaster les troupes à Sousse ; l’hôpi­
tal a 650 malades, et en dix jours on 
en a envoyé 250 en France.

AMERIQUE

Washington, 14 novembre.— La 
Cour a siégé aujourd’hui sous la pré­
sidence du juge Cox, pour la cause 
de Guiteau ; celui-ci demande à être 
entendu en personne.

CiinilldiiliirüN probable*

•/.
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t f •Levis

Argenteuil ........Owens ..........Meikle
Üagot.................Casavant.......Blais
Beauhurnois....Berge vin......................... Duratieeun
Biauce.. ••«•••••••« D la ne lict ...........................
Bel! échu s se..................................
Berthier........... Robillanl........... .Pel land
BonavenUire....Hio]>el................ Lcmieu.x
Brome ...............Lynch................ Warren..
Chnmbly ........Mattel.............Prêfontaine
Champlain.........It.Triulol............................
Charlevoix....... (Jauthier........... Chouinard
Chaleauguoy....LePailleur...... Labergo...
Chicoutimi..’..................................................
('omjtton.......... .Sawyer..............................Bélanger
Deux-Montagn.Chainpogne.......................
Dorchester...... Audet.................................
Drummond.......Prèlontain * ...Watts......
(Jaspé...............Fl y nn................
Hocheluga.......Beaubien..........
Huntingdon..................................................Cameron
I berville....................................  I)^mers....Charlan 1
Jact].-Cartier...Lecavalier.........................
ii Lavallee ••••»•••••••••••••aoueiie............ • p,,;n,n>,i*( C ml ban it ....................
Komouraska............................. Gagnon .. I.ebdiier
Laprairie.........Charlebois...........................
L'Asso:nption..Mariou................................
Laval............... Loranger..............................

( 1 «toilet. *............. .........
* \ Bel!eau..............................

LTslet..............Marcotte...............................
Lotbinière..................................loi y............
Maskinongé.....Caron.................................
M^ganCc...................... •• 11 » i n*.* .....
Missisquoi...... Racicot........... Donahue...
Moiiica.m....... Magnan .......................
Montmagny.....Fortin.............Bernatchez.. la tbot
Monanorency ...Desjardins.... Langelier
M on t réa 1 • K s t’... Ta i 11 o n.......... Peneault’..
Mont.-Centre...Dav id?on........Stephens'...
Mont.Ouest. ...Doherty.........McShane...
Napiervll!'*......Paradis........... Lalontaine
Nicolai.... / houm.............

Ottawa........... Duhamel........ ........
Pontiac...........Church...............
Portneuf.........  Bro.tsseau......Langelier..
Quéliec*Centre.........................Riufret... .Peachy
Québec-l)uest...Carbrny............................ . Murphy
Que bec -Est..............................Shell y ri ....
Québec comté..llarneau..............................
Richelieu........ Leduc.............. M crasse... Ci éba-sa
Rich. & Wolfe.. Pi card..................................
Rimouski.........Asselin............ Parent.......
Rou ville................................... Bouthillier.
St-1 f y acin th e... M i gna u 11.....Mercier.........
St-Jean.....................................Marchand.... Arpin
St-Maurice.Desaulniers.... Remington.
Shefford....................................DeG ros bo i s
Sherbrooke......Robert son...........................
S tan stead............................... ....Lovell.—.
Soulanges.......Duckett.................................
Témiscouaia ...Decline..............................
Terrebonne.....Chapleau..............................
Trois-Riviè es.Dumoulin......Turcotte......
Vaudreuil....... Lalonde................................
Ve chères...... Brillon.............. Daigle........
Yamaska.........Wurtele................................

Madame Forsyth, à celle qui dans toutes 
circonstances a su par son amabilité et 
sa charité se faire aimer par tons les 
citoyens de St-Félix du Cap-Rouge, 
veuillez exprimer les sentiments d’estime 
et d’allèction que nous piolessons à sou 
égard.

En terminant nous vous disons tous 
ensemble ainsi qu’à votre épouse :

Bon voyage et prompt retour.
Cap Rouge, Il Novembie, 1881. 

Présentée par
Pïi. Duré, M. D. C. M., Sec., 

Au nom des habitants du Cap Bouge. 
Suivent les signatures.

M. J. Bell Forsyth remercia l’assem­
blée, tant à son qu’au nom de sa dame, 
de cette marque d’affection, et ajouta 
qu’il sera heureux de venir presser la 
main de ceux qu’il a toujours consi­
dérés comme des amis sincères et 
dévoués.

. — ^ —• -
STATISTIC!! K

i.ks états or pays un l’afiuol'k kn* 188| 
D'aprcs la population 

(Ei08 838 000 habitants)
7 GRANDS 1»A1S

I Afrique équatoriale puv> i‘> UÜJ 000 I».
’ Soudan • 3‘» 000 000

:i Afrique méridionale • 000 000
t Guinée septentrionale < 000 000
5 A Trique orientai • *0 000 000
(î Egypte royaume 17 38G 000
7 Sén^gambie indêp. pays 17 000 000

9 pays moyens

8 .Maroc empire G 300 uOO li.
9 Algérie et Tunisie colonie I. i 9G7 000

10 Abyssinie pays 000 000
11 Congo et autres poss. portug. % S05 000 
1*2 Sahara indépendant pays '2 800 001)
13 Le Cap et autres pos. anglaises 2 797 000 
l i Madagascar 
15 Libéria 
1C Tripolilaiue

* a00 000royaume ‘2 5 
république 1 100 00 »
rogence

•1 HKTITS l’AYS
17 Réunion et autres pos*. Irane. 

j 18 Canaries et autres poss. espagn. 
I 19 Zanzibar sultanie

*20 Orange l épuMijue

l oOO non

AU 000 h. 
.117 000 
110 000 

75 00 )

i • • • • • • •

••••••

ANGLETERRE. Londres, 14 nov.j

ADRESSE

11 y avait nombreuse assemblée à 
St-Félix du Cap Bouge vendredi soir.

On y remarquait tous les princi­
paux citoyens du lieu.

M. J. Bell Forsyth agissait comme 
président et M. le Dr Philippe Dubé 
comme secrétaire.

M. J. Bell Forsyth donna alors les 
raisons qui l’obligeaient de refuser la 
candidature qui lui était offerte dans 
le comté de Québec, et ajouta en ter­
minant qu’il serait heureux devoir 
tous ses amis de St-Félix du Cap 
Bouge donner leur appui à l’hono­
rable M. P. Garncaa.

Les citoyens sachant que M. J. 
Bell Forsyth devait devait bientôt les 
quitter pour l’Europe,n’ont pas voulu 
voir partir leur maire sans lui dire 
un mot d’adieu, et M. le l)r Philippe 
Dubé lui présenta Tadressesuivante:
.‘1 1/. ./. Il cil Forsyth, Voire du Cap Hour,?.

Monsieur.

l'n mensonge relove 

Nous lisons dans le Monde :• • • ^ • - aa -

Fin d’une dépêche spéciale à Y Elec­
teur :

“ Les avocats de Sénécal lurent

est entrée.
Nous félicitons M. Evanturel pour 

la part si noble ot si patriotique qu’il 
a prise dans la défense de nos droits et

QlK'lqiics Tails

(Extraits de la Minerve)
!

Liverpool, et a été reçu par la prin- 
j cesse Louise ; il se rend chez le duc 
; de Westminster, près Chester, 
i Deux personnes ont été arrêtées 
i près de Tralée.

L’établissement du Crédit-Foncier nusSJE. St-Pétersbourg, 14 no 
a fait disparaitre le chancre de l’u- vembre.—Le centre et k sud de la

hués par la foule qui abandonna la u*n^'-or>s leur surc dans toute laProvince,dons tout Russie sont dévastés par la diphthé
salle au commencement du discours ' ^ le pays. N’est-ce pas là une œuvre ^ fièvre scarlatine ot la petite
de M. Archambault. ” :

Cola est faux. Nous aurions pu 
relever bien d’autres faussetés flagran­
tes dans ces dépêches spéciales de !

•

Y Electeur. Mais le public sait à quoi j 
s’en tenir sur le compte de ce journal

TDilleliu électoral

u

la morale, nous crient (le nous défier 
Portneuf , .. r . ,

: des capitaux français comme pouvant
M. le Maire Trousseau a parlé hier, exercer lllî0 influence délétère !
Stc-Catherine. Succès complet, j

oui insulte beaucoup, mais ne prouve i irlandais sont très lavorables au . , . , . ,
q - candidat conservateur qui a toujours Ij€s llbüraUX 0,lt eu la raain mal

été leur ami.
Hertiiier

^^Lorne est arrive a Qu’il nous soit permis à la veille de 
^ voire départ pour l’Europe, de vous

exprimer toute la sympathie que nous 
ont toujours inspirée à votre égard la 
noblesse de caractère et les services 
signalés que nous avons reçus de vous.

Depuis bien dis années vous avez 
travaillé sans relâche en faveur de nos 
intérêts.

Nous vous avons toujours vu vous 
mettre généreusement à la tête des 
grandes entreprises destinées à procurer 
le bien général de notre pays et l'avan­
cement particulier du comté ou de la 

__ _ paroisse dont nous sommes les membres.
de la résidence des Juifs dans‘ ïe Nous vous voyons aujourd’hui avec

! vérole.essentiellement bienfaisante ? Cepen-i T î-w . r-. , -, ,, . , La diete de Finlande a nommé line
dant, il est des gens qui, au nom de commission pour étudier la question

Précepte» <le politeh»e

; .Ne mettez pus les mauvais exemples 
| suits les yeux de vos enfants : il y a 

l'entrainement du mal comme il y a 
l'entrainement du bien.

Que vos conversations, en piésen e 
j do vos enfants, ne roulent point sut la 
toilette : iis seraient portés à croire que 
la valeur d’une personne dépend de 

I l'habillement el des parures.
Eloignez de votre compagnie ces 

grands diseurs de riens qui semblent 
prendre à tâche de corrompre la société.

Que l’accès de votre maison soit réservé 
à un petit nombre de personnes choisies.

B egard ex comme une de vos meilleu 
res compagnies les bons livres : il ne 
nous Hattent pas. ne nous trompent pas : 
ils sont toujours prêts à nous donner de 
sages préceptes, d’utiles conseils.

Que vos moments de loisirs soient mis 
j à profils: instruisez vous, ornez votre 
! esprit, cultivez votre jugement ; ne négli 
I gez rien pour devenir les guides éclairés 
i de vos enfants.

Que la religion soit la base d * leur 
éducation : que leur première pensée 
soit de remercier Dieu de leur avoir 
donné de bons parents.

Efforcez-vous d'etre et de rester tou­
jours les confidents de vos enfants : 
redoutez le jour où ils cesseront de vous
confier leurs joies et leurs peines.

— < —- ...

1,’EjrllMC en Pologne

On écrit de Cracovie, cn date du Irt 
octobre, à 1’ Univers :

Je vous ai écrit,dans inaprécédente 
corresPondance, qu’on attendait à 
Varsovie l’arrivée de M. Pobienost- 
zoff, Procureur du synode on Russie 
et le conseiller le plus influent de 
l’empereur Alexandre III, pour faire 
une enquête sur les évènements déjà 
anciens de Chelm. Il est arrivé, en 
effet, dans l’ancienne capitale de la 
Pologne, mais on doute de la sincéri­
té de sa mission. On sc demande s’il 
n’est pas venu pour prouver que les 
grecs-unis de Pologne se sont conver­
tis au schisme de leur propre impul­
sion, et que, par conséquent, il n’y n 
plus à revenir sur cette affaire. Quoi 
qu’il en soit, le Czas publie une péti­
tion que les uniates, exilés dans le 
gouvernement de Chcrson, viennent 
d’adresser an général Albedynski.gou- 
verneur do Varsovie, et qu’il affirme 
tenir de première main.

Cette pièce est tristement éloquente
Les correspondances qui arrivent 

du Rome,soit ici, soit aux journaux de 
Vienne, disent que les négociations 
entre le Vatican et la Russie sont 
rompues.

Files allirraent qu’elles ne seront 
pas sérieusement reprises, parce qu’il 
y a un abime infranchissable entre 
les demandes du Saint-Siège et les ex­
igences de la Russie.

Petites nouvelle*

ri
duché.

Des adoucissements ont été appor­
tés à la condition de 300 exilés en 
Sibérie.

rien que sa mauvaise foi 
__
Une juste revcnillcnlion

A l’occasion d’un article de la 
Minerve, dans lequel on demandait
dernièrement, comme une justice à Robillnrd. 
rendre à la population française et 
catholique de la province d’Ontario, 
la nomination d’un sénateur de son 
origine et de sa croyance pour la 
représenter dans le Sénat de la Puis­
sance, certains journa\ix anglais de

heureuse dans toutes leurs opérations.
Ainsi leur emprunt de $3,000,000

>r .j ,, . . ,. ,, j fut contracté à 95 pour cent, soit.1. lellnmi, d» Jicrihier. ni post: liier!unc peitc do jj,,, t)c jioo.000, lundis
sn cnndidantnre cnlrc «lin de M.I Chute]., le prédécesseur de

Terrebonne

Dimanche,les honorables Messieurs 
Chapleau, Loranger, Ouimet, et plu­
sieurs autres hommes politiques onf 
visité Terrebonne, et des discours ont 
été prononcés.. Tous leu amis de M.

M. Langelier, avait négocié Tem- 
j prunt précédent au pair. M. Wurtele 
qui négocia ensuite l'emprunt fran­
çais obtint 98 pour cent au lieu de 95, 
chiffre de l'emprunt Langelier.

L'emprunt français eut été proba­
blement négocié au pair si des feuil-

E SP AG NE. Madrid, 14 novembre 
—A la chambre des Députés, M. Cas- 
telar a fait une attaque violente con­
tre les députés qui parlent en faveur 
du rétablissement de la puissance 
temporelle du Pape.

AFRIQUE. Kairouan, 14 novem­
bre.—Tous les habitants de la ville 
ont été désarmés. L’établissement des 
troupes françaises dans les mosquées 
et les écoles froisse piofondément le 
peuple tunisien.

L’expédition est de plus en plus im­

peine renoncer â la candidature du 
Comté de Québec que nous vous avons 
prié de représenter. Ce n’est pas que 
l'honorable M. Carneau ne puisse pas 
nous représenter d'une manière hono­
rable et avantageuse, mais c'est que, 
l’honorable M. Carneau saura le com­
prendre lui-même, les rapports intimes 
que nous avons eus avec vous, vous 
disignaient depuis longtemps comme 
celui qui de préférence à tons les autres 
devait nous faire l’honneur de nous re­
présenter au Parlement.

Voire départ pour l’Europe nous est 
aussi très-pénible mais nous espérons 
qu’il sera sui\i d’un heureux retour. 
C’est le vœu que nous formons pour 
vous et pour nous.

Puisse votre voyage être heureux, 
puisssiez-vous revenir bientôt au milieu 
de ceux qui vous estiment.

Veuillez à cette occasion exprimer à

15
11

calbndiukh. — Québec, le mardi, 
novembre 1881,24° jour de la [ame! 
y a ou dernier quartier le dimanche 13 
novembre, â G heures IG minutes du 
soir.

Le jour dure (J heures 19 minutes, et 
la nuit 14 heures 41 minutes ; le Soleil 
se lève â 7 heures 5 minutes, passe au 
méridien â midi moins 15 minutes, et 
se couche â 4 heures 24 minutes ; â 
midi, sa hauteur au-dessus de l'horizon 
de Québec est de 24 degrés et G dixièmes.

La Lune s'est levé aujourd'hui â 0 
heure 20 minutes, passe au méridien à 
7 heures 2 minutes du matin; et se 
couche â l heure 49 minutes du soir.

traversée.—Sa Grandeur Mgr Lallè- 
che est arrivé à Rome, après un rapide 
e t heureux voyage.

cercle catholique.—Domain soir il y 
aura séance du Cercle Catholique. M. H.



ai JL Li l'Ot'ISlsii'K 1HJ CAMDA
l.ippena donnora une conférence sur la
Belgique.

di riCIKHS haw»ohtiîüi«s>.—Ivis • M. L

domestique de Brown, est reconnuecom- ! P IA A WIYfi! P fi] nTTf!TTf)N I me le meilleur remède, possédant double ! H» Ail Vlà SWAJ U U 11UJS J

Vente sans réserve ! !force d’aucun autre élixir ou liniment j 
«lans le inonde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

Kn vente chez tous les pharmaciens à 
25 cts la bouteille.

Mèren Mères ! Mères :

RABAIS EXTRAORDINAIRE !I U

y,IV M. J. D. Lépine; Rimouski, C. F. 
m shérif.

uésom.tions ou condoléance.—A uni! 
assemblée spéciale des membres du Tins- 
finit littéraire St-Patrice, on a voté des 
n•solutions de condoléance à l’occasion; lOtes-vous troublées la nuit et tenues 
,lr la mort de Mgr Mc Haie, dont nous j éveillées par les souffrances et les gémis- 
.ivous parlé hier. i semouls d’un enfant qui lait ses dents ?

S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sinoi* calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 

! certain et ne saurait faire le moindre

i-iiocÈs. — Le procès Sénécal - Laurier 
sera plaidé de nouveau aux prochaine* 
assises criminelles, M. Sénécal étant dé 
In miné à avoir un verdict.

, .. ... ... , ! doute. Il n’v a pas une mère au monde
ci.i a de oi.’éiiec.—Nous allirons 1 al tl,,j ayant usé de ce sirop, ne vous dira

motion do nos lecteurs que 1 annonce pU8 aussitôt qu’il met en ordre les intes- 
qui parait aujoiml hui par rapport a ce ,jonnfi j0 rep0S la mère, soulage
club. l’enfant et lui rend la santé. Ses effets

m iiNirn vovac.k.—Le vapeur St-Luir• tiemiHit de la magie. Il est parfaitemen 
n,.t ,‘-t‘ parti aujourd'hui à midi pour inollciisif dans tons les cas. et agréable a 

sol.’d.*:„ii*r vuvage de la saison à Clii- i premliv.il est ordonné par un des anciens
. et des meilleurs médecins du sexe fftmi-coutmn.

IIÊPCCTION CONSIDKllAllI.IÎ.— UllC lêlllIC-
tion ,!<• 10 pour cent d’escompte sera
I lit,* •.ir tous les achats au comptant.
. hey, MM. Behind & Carneau O. 
marchands de nouveautés, nie St-.lean,

h face du marché Montcalm.
,.nûorr muuii.ieic—M Legru, président 

.iu l’rédii mobilier, est arrivé samedi à 
Montréal. Déjà, dit 'L 00 millions de 
francs mit été souscrits en France. Le 
. apilal est destiné à être placé dans di­
verses entreprises [iiihliques ou privées 
.lu Canada. Le bureau principal sera à 
Montréal avec diverses branches dans 
les antres parties delà Puissance.

noyés.— Michel Burke, de Liverpool, 
f,g6 de 10 ans, est tombé du Scandina­
vian dans le lleuve. dans la nuit de di­
manche, et on ne l’a pas revu depuis.

—Un autre matelot nommé Daniel 
l’.yrnc, et âgé do H8 ans,a voulu s’échap­
per du navire 1 évitas en sautant dans le 
Home et en gagnant le rivage à la nage. 
Mais il avait trop présumé de ses forces 
et ceux qui sont partis du navire a sa 
poursuite l'ont vu s'enfonce! avant de 
pouvoir lui porter secours. |

CN mon cm e ni: 1TI.KT. —Nos hommes de j 
police ont logé en prison sur accusation 
,1e vol la maîtresse d'une maison mal­
famée et ses cinq filles. Elles ont été. 
,-e matin, acquittées de l'accusation de 
vol, mais elles auront à subir un nou­
veau procès pour tenir une maison mal­
lamée. K il attendant elles ont été ndmi- 
-es à caution.

LA FAILLITE DE M. 1:01 VIN A MONTIIÉAl.,—
Sur la foi de quelques-uns do nos con­
frères anglais, nous avons annoncé que 
M. Guillaume Boivin avait convoqué 
une assemblée do ses créanciers et qu'il 
eu était venu à un arrangement moy­
ennant 7è .contins. Cette nouvelle est 
complètement fausse et nous sommes 
heureux de l’annoncer.

.Jamais M. Boivin n'a convoqué ses 
créanciers et jamais il n'a été question 
,1e composition. Bien au contraire ; il a 
pu facilement former, pour l'exploita­
tion de ses brevets, une compagnie 
avant un fort capital et qui, grâce à 
l’expérience et à la haute position don*, 
jouit M. Boivin dans notre monde com­
mercial, verra scs opérations couron­
nées de succès. Nous espérons que M. 
Boivin et le public tiendront compte de 
la rectification que nous faisons aujour­
d'hui.

!>Et:.\ EXÉCUTIONS l'HOCllAINES.—Le mois 
,1c décembre approche et avec lui, la fin 
-i hideuse du meurtrier Ilayvcrn. Celui- 
ci est tout à fait résigné au malheureux 
>ort qui l’attend. Il boit et il mange avec 
beaucoup d’appétit. Il reçoit la visite de 
ses parents une fois par semaine et celle 
de son confessed! tous les jours.

Plus tard, viendra l’exécution du 
meurtrier Moreau. Ou sait que cet hom­
me sera pendu le 13 janvier prochain. 
Pendant sou procès, il était assez calme; 
il pouvait encore espérer la liberté. 
Depuis que la sentence de mort lui a 
.mlevé ses dernières espérances, il est in­
consolable. Il mange peu cl parait 
brisé par les remords. 11 écoule avec res­
pect les conseils de son confesseur qui 
le visite? Iréi j nomment.

H»7 ans.—Sait-on quel est l’homme le 
plus âgé du monde entier '!

C’est un habitant de Bogota Salvador) 
un médecin nommé Michaël Solis (au 
moins son étal lui serl-ii à quelque 
chose!» Il est né eu 1715, et a exercé 
pour la première fois son état en I7.’i2.
II attribue.sa longévité à sa sobriété 
extrême, ne faisant, depuis plus do cent 
vingt ans, qu’un repas par jour. Sa 
peau est entièrement parcheminée. Ce­
pendant il n encore assez de force pour 
s’occuper de travaux de jardinage.

Il HUMES DE CEll VEAU.— Voici la SllisOll
d'automne et avec elle les rhumes de 
cerveau toujours si désagréables. Nous 
rappelons aujourd'hui à la mémoire 
du public un remède pour le rhume 
de cerveau qui a été reconnu comme 
très efficace et dont tous ceux qui s’en 
sont servi font les plus grandes lonan-
,rOS.
n Nous voulons parler île la dory zinc 
ijui guérit radicalement les rhumes de 
cerveau cl donne un soulagement ins­
tantané. Ce remède est sous forme 
d'une petite poudre blanche odorifé­
rante que Ton prise comme du tabac, 
lorsque le besoin s’en fait sentir. Kn 
dépôt au bureau du Courrier du Canada. 
Prix de la petite bouteille 25conts. Voir 
annonce à la quatrième page.

niu aux Etals Unis.
En vente partout a 25 cents la bou­

teille. t
Quebec, 5 janvier 1881 — l an. t!3

l u rliiiniC' une loiix, un 11ml île
troi’irc doivent être arrêté*

«te Miite
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
iirown pour les bronches 11e causent pas 
dus désordres dans l*Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
C asthme la bronchite, les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs «*i 
chantres publics sont sujets. D'îpuio 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
tou joui s donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. Kn vaille à 25 cents la boîte 
partout.

Québec, 24 février IS81-—1 an. E

HOLT & DEAN,
COURTIERS,

A Lient s Financiers et Comptables,
So. 82. Km; ÎÜl-Plerre.

liions fonds achetés cl vendus ; Hypothèques 
Crédits de Banque, Avances sur connaisse­
ments, Reçus de magasins de douane, Billets 
d’échange.* etc., etc., négocias. Les comptes 
sont examinas, verities et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, M Nov. 1831

STOCKS

Banque de Québec.............
■ • •• i mon »•••••••••• •• •• •

» Nationale..............
• des Townships de,

l’Est.....................
« do Montréal ..........
• ties Marchands.....
« de Commerce........
« d’Ontario..............
« de Toronto............... ‘
1 Mol.'on...................... i
1 du Peuple..............
« Jacques-Cartier.....
1 d’Echunge..............

Association li n a n c i 6 r ej 
d’Ontario préférence.... 

Association li n a n 0 i è r e!
d’Ontario, ordinaire.......

Comp. des Chars Urbains
de Québec...........

1 du Gaz de Québec.I
• des Vapeurs «
1 de la Traverso t
t J’Assurance «
4 « Rovale-

Canadienne....... 1
4 du Télégraphe de:

Montreal..............
4 du Télégraphe de

la Puissance.....
4 des Chars Urbains

do Montrca.......
» de Navigation Bi­

che! ieu A Ontario 
« du Gaz, Montréal....
, do Coton, Dumlas..
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Stocks acheter et vendus pour argent comp­
tant et termes.

Club «le (picbcv.

DNE assemblée générale des membres de ce 
Club aura lieu CE SOI B, à S HEURES 

précises pour affaires très importantes.
Par ordre fin comité.
Québec, 1 r» novembre 1881.
|ÿ"lîn tournoi do billards de 300 point? aura 

lieu après cotte assemblée.
Québec. 15 novembre 1881. 384

DES SOUMISSIONS seront reçues .jusqu'il 
midi do SAMEDI, le 19 NOVEMBRE pour 

fournir le pain, la viande, la paille pour les lits, 
le fourrage et la paille pour les chevaux, û lu 
Batterie » A ? tic l’Ecole Royale d’Artilleria : 
aussi pour les services ci-dessous : Vider et 
nettoyer les cendriers, enlever les déchets, la 
paille et lo fumier, nettoyer les lieux d’aisance 
et enlever les vidanges.

On pourra s’assurer des conditions et obtenir 
dos formules à ce bureau.

T. J. nUCHÜSNAY, Lt.-col.,
Sous-adj.-gén'l.

Québec, 12 novembre 1881—Gf. 383

Bulbes allemandes fleu­
rissantes.

itcpuM et confort pour le* malades

LA PANACÉE DES FAMILLBS DK HHOWN ll’a
ici» d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Kilo guérit les don 
leurs dans lo côté, lo dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée

VENANT d’élro reçu par le steamer Parisian, 
un assortiment de choux do bulbes fleuris- 

sautes consistant en :
Ht/acinthcs doubles et simples,

Tulipes doubles et simples,
Anémones,

Itanonculcs,
Narcisses, etc., etc.

Che/. JOHN E. BURKE,
. Dispensaire de Qnôbee

Québec, 8 novembre 1881—-8j. 380

Le soussigné, ayant décidé de faire de grandes 
améliorations dans son magasin durant l’hiver, 
profite du temps fies affaires d’automne pour 
ofl’rirson immense fonds fie commerce à une 
réduction considérable, pour 11e pas dire sans, 
exemple et qui clé lie toute compérition.

U’est une occasion favorable pour les messieurs 
«lu clergé et les communautés religieuses qui dé­
sirent fonder des bibliothèques paroissiales, ou 
pour faire leur approvisionnement d’hiver. Je 
viens leur offrir tous les articles nécessaires à 
uno fabrique :

Vins de Messe,
Cierges, Encens, Registres,

Ostensoirs, Calices, Ciboires, 
Encensoirs, Burettes, etc., etc.
Ainsi que toutes sortes «le :

Bouquets pour autels,
Papiers "our /leurs artificielles,

Fleurs de toutes sortes,
Apprêts pour fleurs.

MM. les marchands et MM. les commissaires 
d’Ecoles sont aussi invités à profiter de ce rabais 
exceptionnel et A venir faire chez moi leursachats 
d’automne. Ils trouveron* dans ma librairie tout 
ce qu’ils pourraient trouver dans n’importe 
qu’elle maison de commerce du mémo genref 
avec l'assurance de * payer bien meilleur mur' 
ebé, socialement pour les articles suivants 
Classiques fiançais et anglais. Papeterio do tou 
tes sortes. Livres blancs pour (la comptabilité 
Fournitures de Bureau. Enveloppes, etc.

l'n Escompte de 10 pour 100
sera accordé en sus fie la réduction général** sur 

tout achat fait nu comptant.

J. A. LANGEAIS,
LI K RAI RE.

177, Bue Saint-Joseph, Québec.
Québec, 25 octobre 1881. 1103

EN VENTE
GUIDE INDICATEUR des sanc• 

tu air es et lieux historiques de ta 
TERRE SAINTE,

Par le FRERE LtKVIX i»: H AMM K
Franciscain résidant n Jérusalem,

Second».» édition, revue, augmentée et accompa­
gnée do cartes et de plans

EN TROIS VOLUMES.

Kîj vent- aux bureaux «lu Courrier du 
Canada pour ia somme «!<• $2.00 pour !•»? trois 
volumes.

Québec, 7 octobre 1881. 3G2

Nouvelles Etoffes
ROBES ! !

En gros et en Detail
40, rue St-Pierre,

Basse Ville, Québec.
Heeu dernièrement un immense assortiment

DE LIBRAIRIE.
Encre Française, Anglaise cl Américaine de 

toutes sortes, Mucilage, Cimitoline. Puzznline] 
et Colle forte, liquide.

Papier de toutes grandeurs et qualités ainsi 
({u1 Enveloppes.

Fournitures de Bureaux, de tous les genres, 
Encriers en ver taillé, etc., etc.

Livres blancs pour comptes. Livres à copier, 
Registres, etc., etc.

Fournitures de classes comprenant tous les 
livres approuvés par le Conseil de l’Instruction 
Publique.

Cartes Géographiques, Ardoises, Crayons, Boîtes 
fie Mal hématiques, Crayons, Plumes, Toile d 
tracer, Papier mécanique, Papier huilé, etc., 
etc.

Splendide assortiment de Livres de Prières venant 
d’être reçu et fies genres les plus nouveaux.

Chapelets monture argent grand assortiment. 

TOUJOURS EN MAINS :
Dictionnaire Bcschcrcllc 2 vols, /lemming et 

Tilling (Français Anglais, 2 vols.) Webster 
(unabridged) Anglais, VAcadémie, 2 vols, 
Spiers et Suramens (Français et Anglais), 
polit Larousse, 1 vol., Bénard, Nugent, 
(Fronçai*, Anglais), Hocquart, et George.

AUSSI
CIRES, CIERGES, ETC., ETC.
Il su fl ira de faire une visite 4 cet établisse­

ment pour se convaincre de la modicité des prix 
et du grand assortiment qu’il y a toujours.

I. P. DERY,
Libraire.

Québec, 23 août 1881—1 an.

Au Bon Marche
HAUTE-VILLE.

VENANT d’arriver un Jot considérable de marchandises nouvelles qui sont de première 
qualité, et seront vendues à bien meilleur marché que partout ailleurs.que partout

Manteaux pour Dames................................................................
Etoffes a Costumes »•••*»..».................... ......

* * Robes...... .................... ..........  »,....... .. ......................... 10c
Alpaca noir [bonno qualité].................................................................. \ ic

• » incci ....................................................5c
Couvertes toute laine, par paire........................................................... 2 95c
Camisoles et Caleçons,......................................... ............ J5c
Etoffes à Jupon
Melton et Tweeds pour Ulsters.................... -.....................................
T'teed anglais............. ..............................................................................

« canadien, tout laine*,*.,»........................... .....
Drap do Moscou, ) Garanti ù 
Drap de Pilot, [ 20 PAR CENT
Drap de Castor, J au-dessous da la valeur.

Ç3 25c et plus. 
20c

33c
55c
GOc
57c

Un grand lot de Chiles de Laine, Plumes, Fleurs, Salin. Ruban, A MOITIE PRIX. 
Cotons blanc et jaune, au prix de la manufactura 
N’oubliez pas l’adresse :

.i, \.jF.

Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville
N. GARNEAD.

M

Québec, 20 septembre :881 fi

GLÂJ i I
Clairet-s en Barrique et en demi Banque importés directement de Bordeaux expédiés à Québec

par le navire Doilico Caria.
20 Caisses Blaye Vin Bouge. Bouteil!** et demie Bouteille
15 do 
10 do 
10 do 
25 do 
10 do
16 do

Camblaimes 
Bourg 
Latresne 
Fronsac 
St-Estephv 
Macon

«lo
•lo
do
do
do
du

do
do
do
do
do
do

do
do
dû
do
dû
do

SAUTERNES :

Barriques Bauternes j 25Gai&se.s Sauternes
10 Caisses Sauternes Chateau Iquem.

BRANDY :

CHEMIN DE FER

Québec et du Lae St-Jean

5 Demi Barriques Jarnac Brands. j 25 Caisses Jarnao Brandy Bouteiik*>
id Caisses Duthiioy Delloy flasks. j 5 Caisses Duthilov Delloy A flashs

5 Caisses Duthiioy Delloy lins Champagne.’

VIN DE MESSE :
25 Barils Ingham C°^i direct il** Sicile.
25 Demi Barils Octaves do do 

Nous invitons suêcialeaient les personnes qui désirent se procurer d**s Vins purs à venir no u?
ch i\ PARTIR du 3 novembre, les trains pour io 

fret et les passagers circuleront comme suit 
(lus dimanches exceptés).

Allant au. Nord.
Quitteront la Station du Palais.

Québec..........................................
Arriveront à St-Raymond ..........

Allant au Sud.

3.30 P. M. 
0.15 P. M.

j •
12Jc Nouvelles étoffes ù robe?.
15c 'Nouvelles étoffes à robes.
I7jc Nouvelles étoffes a robes.

#
l2As
15c
17 Je

!

(2 De
12 5c
-)?)c
' -

Nouveau drap à costume tout 
laine.

Nouveau cordé impératrice. 
Nouvelles serges en laine.

20c i
25c ;
274c*

29c
35c
39p

Nouvelles serges (Knockabout) 
Nouvelles serges EsUmine. 
Nouveau cachemire Français.

29e
35c
39o

!45c
if»

Nouveau Casimir Français. 
Nouveau Casimir Français. 
Nouveau Casimir Français.

39c 1 
45c ; 
50c !

09 c 
•75c

1 00
1

Soi*-* Française d** fantaisies 
pour robes.

Soie noire gros grain.
Soie noire gros grain.

09c 
75c 1
i.on :

Nous exhibons un fonds immense «les. 
marchandises ci-dessus, et lesrecominan-; 
dons comme les effets les meilleurs mar­
ché que nous ayons jamais offerts.

Behan Brothers
Rue Ruade, Haute-Ville, Québec.'

G.30 A. M. 
9 15 A. M.

Quitteront St-Raymond................
Arriveront à Québec.....................

Arrêtant ù la Petite Rivière, Ancienne Loretle, 
St-Ambroise. Scieries de Connolly, St-Gubriel, 
lac St-Joseph, lac Sergent, Bourg-Louis, et 
Ste-Catbcrinc.

lÉTLe service desjrains sc fera sur l’heure 
de Montréal.

Le fret est reçu **t les billets sont vendus à la 
station du chemin «i*; for Q. M. O. A-O., au 
Palais.

J. G. .SCOTT, 
Secrétaire.

MM. Lev et Alden, agents pour les billets, 
en face de l’hôtel St-Louis.

Québec, 3 novembre ISS1. 3GG

A vis Important !
L

com ois munis de odioec
LE steamer « BAHAMA » partira de Québec, 

le 17 NOVEMBRE A MIDI, pour PICTOU 
arrêtant à la POINTE AUX PÈRES. G ASPIC, 

PERCÉ,SUMMERSIDE et CHARLOTTETOWN.
Ce steamer donne tout le confort désirable 

aux passagers.
Pour fret ou passage, s’adresser à

WM MOORE,
Gérant,

Quai Atkinson, Québec
LEVE A ALDEN,

Agents des passagers.
En face de l'hôtel St-Louis.
Québec. 14 novembro 1881 186

Cuisse tVEconomie Nofrc-Danii do.
Québec.

QUEBEC. A Novcmbtv 1881.

LA BANQUE paiera, a son buieau, le et 
après le 1er DECEMBRE PROCHAIN, un 

Dividende «le

4 par Cent
sur lo montant du Capital versé j our les six 
mois expirant le 30 courant.

Par ordre.
F. R. A. VEZINA,

Secr. Trésor.Yr.
Québec, 4 novonibro 1881. 377

A COMPAGNIE DU CHEMIN DK FER DU 
NORD, alin d’accommoder le public en 

général, nous a fait un dépôt de leurs BILLETS 
i Ticliets. » sur toute leur ligne aussi quo sur les 
lignes des Etats-Unis < billets aller et retour 
compris » au mémo prix qu’à leur bureau. Nous 
invitons le publie do profiter Je ce grand 
avantage.

G INGRAS A LANGLOIS,
54, rue «iu Palais.

Québec, 13 avril 1581. ISO

CHEMIN DE FER CANADIEN DU
PACIFIQUE.

De Emory's Bar ii Pori Moody.

A VIS AUX ENTREPRENEURS

£J>tY

faire visite À notre chambre d’Echantillons.

(jrillgraë
Québec, 10 août 1881.

& Lang*] ois,
54, RUE DU PALAIS

304

Hie ASTRALE DE PRATT
Non Explosive.

, FLYM tï
AVOCATS,

La meilleure. Huile d'éclairage connue ' \ Ht heac d’Ait.uhes : v'8. Rue St-Pieiiiie.

1?LLK est employée dans les lampe» à Fhnile 
üi de charbon ordinaires.

Kilo brûle sans fumée et ne laisse dégager 
aucune odeur.

PEVERLEY & CIE, j
Agents general,

5G, rue de la Fabrique. !
Québec, 10 nov. 1881—Gra.—6 sept 81 350

B A SSE- VILLE, QUEBEC,
Suivent les Cours des Districts de QUEBEC. 

MONTMAGNY et GASPÉ.

F. X. DROUIN.
Hon E J. FLYNN, LL. D., 
JEAN GObbELIN.

Québec, 23 juillet 1881. 288

A cendre on à louer
i

ON DEMANDE TROIS INSTITUTRICES 
Matane, comté de Rimouski.

D. F. de ST-AÜBIN, 
Secrétaire président.

Québec, 8 novembre 1881—lm. 381

A vendre.
ITN magnifique piano de la célèbre maaufao- 

J luro Weber. Ce piano a sept octaves, i! 
est neuf et dans un ordre parfait.

S’adresser chez
JOS. HAMEL A FRERES.

Côte de la Montagne,
Rue Sous-le-Fort.

Québec, 29 août 1881. 32G

LA propriété considérable et d’une 
grande valeur, si bien connue sous 
le nom de « Domaine et moulin 
St-Nicholas » ii uno petite distance au 

nord-est de l’église, et i treize milles de Québec, 
comprenant les moulins à scie et à farine, en 
parfait ordre, avec toutes les machines, chaussées, 
quais, estacadcs, chaînes, etc., etc.

La terre et le lot de grèvo, d’une étendue de 
plus de 340 arpents en superficie, font partie d«* 
la propriété. 11 y a communication tous les jour.s 
par bateau entre Québec et St-Nicholas, et le 
débarcadère, à cette dernière place, se trouve sui­
te terrain voisin de la propriété.

Pour plus amples informations, s’adresser à
LOUIS LESSARD,

• Sect.-Trés.
>oc. Const. Permits de Québec, ou boite 846 

: 1*. O. Québec.
Québec, 12 octobre 1881.— lin. 364

i -------

FOURRURES poisson ! mn.i: i

MON assortiment de Fournitures a?t mainte*
; 3üü quarts Hareng du Labrador No i. 

200 '• Hareng du printemps.

de coanmeree 
à loner.

POSSESSION DU 1er MAI 1882.

flà
Le grund magasin occujié dopuid 
nombre d’années par Messieurs Thi- 
baudeuu A Cie, coin des Hues St- 

’Pierro et Sous-le Fort.
S’adresser aux URSUL1NEB, 

ou û ALEX. LEMOINE, N. F. 
Québec, 10 octobre 1881—lm. 363

Soumissions pour Travaux dans la 
Colombie Britannique.

DES SOUMISSIONS cachetées seront leeuos 
par le soussigné jusqu’à midi de mercredi, le 
1er jour île février prochain, en une somme ron­
de, pour la construction fie cette partie du che 
min entre Port Moody et l’extrémité du contrat 
60, près d’Emory’s Bar, une distance d’environ 
85 milles

On peut obtenir les devis, les conditions du 
contrat et des formules do soumission en s’adres­
sant au bureau du Chemin de fer Canadien du 
Patitiquc, à New Westminster, et au bureau de 
l’ingénieur en chef à Ottawa, après le 1er jan­
vier prochain, auquel temps les plans et profils 
seront ouverts pour inspection 5 ce dernier 
bureau.

Cet avis e.-t publié mu i menant afin de donner 
aux entrepreneurs uno occasion de visiter et 
d’examiner le terrain durant la belle saison et 
avant !o commencement do l’hiver,

M. Marcus Smith, qui est en charge du bureau 
à New Westminster, a ordre de donner tous les 
renseignements possibles aux entrepreneurs.

Les soumissions ne seront reçues que si elles 
sont sur des formules imprimées, adressés à F. 
Braun. Ecr., Soc, Dép. des Chemins de Fer et 
Canaux, et marquées, ** Soumission pourGh.de 
F. C. P. ”

F. B R A U N,’^sécréta ire. 
Dépt. îles chemin de 1er et canaux, 4 *

Ottawa, 21 octobre tS81. j
Québec, 20octobre 1881 — I2flfps. 375

On demande
ÜN fermier, sobre, actif, intelligent, ayant des 

connaissances assez étendues en agricul­
ture. Pour «le plus -amples renseignements, 
s’adresser au

Dr N. E. DIONNE, 
rédacteur en chef du 

Courrier du Canada.
Québec, 24 octobre 1881. 370

nant au complet et offert »*n vente à «le? J 
prix raisonnables :

fia pots pour Messieurs
«m Astracan et en Raton.

Robes de Voitures,
Jaquettes pour Dames, 

en Loutre, Astracan 
et Mouton de Perse, 

Manchons,
Casquettes,

Boas, etc., etc.
Aussi .—Gants du Chevreuil, Kid et Laiiie.

FO V B R F B ES TF LS TES E T B EF AI TES.

JAMES C. PAT S ON
27, RUE BU A DE.

Québec, 10 octobre 1881. 1062

200 “ Hareng rond [bon marche].
Mo ru** verte, 

j Morue sèche,
Saumon,

Truite, etc., *:lo.
AlS<I

Fromage de Gruyère
NOUVELLEMENT REÇU :

r rtUVÈE DE FROMAGE DE GRUYERE, 
p) lJ (meilleure qualité) que nous vendons h un 
prix très modéré.

GI NORAS & LANGLOIS,
54, Rue du Palais.

Qu bec, 29 septembre 1881. 353

Banque de Québec*.

AVIS est donné qu’un dividende de 3 -/. sur 
le montant capital versé do cette institution, 

! a été déclaré pour les six mois courants et sera 
pavé au bureau de la Banque en cette ville, à 
partir du PREMIER JOUR de DECEMBRE 
prochain.

Les iijrres de transfert seront fermés du 16 au 
30 novembro prochain, ces deux jours inclus. 

Par ordre du bureau des directeurs.
JAMES STEVENSON,

Caissier,
Québec, 2 nov. 188 l~6fl fps 1er déc. 376

U)h futailles Huile de Morue.
50 •* Huile de Loup Marin “ Pale. '

100 41 Huile fie Loup Marin “ Straw."
5h •• Huile de Loup Marin 11 Brown.'

A BAS prix.
./. B. Renaud et Cie.,

72 a 82, Eue Saint-Paul.
Québec, 13 septembre 1881. Ill

BON MARCHE.
Nous vouons justement de recevoir 

des Etats-Unis uno grande quantité 
d’objets en plaqrié d’utilité pre­
mière que nous vendrons à

tet.s or K :
Huiliers.

Vases à Merinades.
Pots à l’eau, etc.

Nous tenons aussi un assortiment complet D 
COUTELLERIE importé des meilleures 

manufactures d’Europe.
Toujours en moins

Services à diner | Sels à toilette.
AUSSI

L’huile Astral et Kerossine.

RENAUD et CIE„
24, RUE ST-PAUL.

Québe\ 16 septembre t88t. 342

44



LB COUR Rife ft DU CANADA
Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etaolissements

VINS DE MESSE!

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
oAVADizinrss et des ktàts-ünis.

i

un —Arrangement <TÉTÉ.—.J

LES lignes de cette compagnie se compssen 
des vapeurs en fer à double engins suivants 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliora» ions 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants .
NAGE.

PARISHJiL...-.................5400 Capt. J. Wplie.
SARDlNlAAi,...................4306 Lt. Dutton,H N B
CIRCASSIAN..........-.......3400 Lt: Smith. S N R
POLYNESIAN...................4200 Capt. R. Broun.
CO REAN-..........................4000 ------------------------
GRECIAN*........................ 3600 Capta U g ai lai s.
SARMATUN......................3600 Capt A.Aird.
BÜESOS'AYREAN.............3800 Capt. N. McLean.
SCANDINAVIAN................. 3000 Capt U. Wylic.
PRUSSIAN....................... 3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN......................... 2650 Capi. J. Graham
PERUVIAN..........-.............3400 Capt. Barclay.
CASPIAN............................3200 Capt. Tracks.
HIBERNIAN*....................3400 LL Archer, B NB
NOVA SCOTIAN.................3300 Capt. Richardson
AUSTRLAN......................... 2700 Capt. J. Wylu.
NESTOR1AN-...................2700 Capl J G Stevens
MANITOBAN.................... -3150 Capt. Henné.
CANADIAN.......................... 2600 Capt. J. Mi lier.
CORINTHIAN......................2000 CapL Jas. Scotl
PHOENICIAN-..................... 2600 Capt. Men* i es
WALDENSUN....................2300 Capt. Stephens
LUCERNE.............................2SO0 Capt, Kerr.
ACADIAN.............................. 1350 Capl. Cabel.
NEWFOUNDLAND..............1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l'Am-ri pie 
et l'Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

KHirs seulement d’un continent à l’autr*\

, APPROUVÉ

par

Sa Grandeur NI g!
DK

MONTREAL

CREDIT PARUSKAL
46§, Rue Notre-Dame

MONTREAL

. B. LANCTOT.

Religieux

IIIILE D'OLIVE
pour les

SmCTUilRES
nriLis

por*

TABLK

Says Noirs

Mérinos

HT

Sisutanes

sur

Commande

IMPORTATION
DK

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or fè rre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION
DK

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
do la Croix, Transpa 
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie. .

—SPÉCIALITÉ :—
Drapeaux, Bannières,

dum mt k o & b
CHANGEMENT D'HEURES.

IMPORTATIONS

A PARTIR DB
LUNDI, 95 JUILLET 1861,

Les trains partiront comme suit :

Insignes, Etc.
Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.

Québec, 31 décembre 1880—1 an.
----- --------- - --------------- Y. .................................... ........... ........—---------------------- ■ -.-4i «T

Aube

Purificatoires

Lavabo

ET

Lingerie pour 

église

: Mixte. Malus

97

Ut vapeurs du sendee de Ui malle de. 
LIVERPOOL, LONDONDERR Y ET QUEBEC.

Partant de LIVERPOOL chaque JE COI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LOCH 
FOYLE pour prendre à bord et débarquer 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
en Eeosse, ou qui en viennent.

- — -rfy*

Départ de Hoche- 
laga pour Ottawa 
Arrivée à Otta­
wa .......................

Départ do Ottawa 
pour Hochelaga.! 

Arrivée à Hoche-' 
laga.....................

Départ do Iîochtv, 
laga pour Qué-,
bec-~...................'

Arrivée à Qué­
bec ................... ~j

Départ de Québec* 
pour Hochelaga.'; 

Arrivée à IIoche-!
laga.......................;

Départ do Hoche­
laga pour St-Jé-. 
rôme................ :

Arrivée h Sl-Jérô*-tme .........]
Départ de St-JÔ-j 
rôme pour Iîo-:
cheîag j..............

Arrivée à Hocb** 
Iaga ••••••••«••••••••*

Dé par t de ITocbo- 
lûga pour Jolielte 
Arrivée à Joltetle; 
Départ de .follette; 
pour Hochelaga.. 

Arrivée ù Hoche-
•fi fy tl • • • # •« M • • • •

Exprès

• • •• • • • •

A. M 
i 8.30 
P. M. 

1.00 
|A. M.
. 8.10 
P. M. 
12.40

[P. M.

1 3.00 •»
9.25 

A. M 
10.10 

:p. m.
4.40

P. M. 
5.15

0.45

4.55

9.25

P. M.

10.00 
A. M. 
6.30 

P. M. 
10.00 
A. M. 
6.30

1881—PRINTEMPS.—1881.
=..■ :l. .. ■r ■ ■ sa. _______ *

Québec, Mai 1881.

NOUS prenons la liberté do vous donner con­
naissance des importantes améliorations

3u’a subies, ce printemps, notre magasin de 
élail.
Les demandes pressantes de notre commerce 

de gros, qui s’est étendu chaaue année, nous 
ont engagés à transporter ce departement dans 
les bâtisses spacieuses de la Compagnie du 
Richelieu, RUE DALHOUSIE.

L’ancienne maison à l’heure qu’il est, com- 
j»rend donc une superficie do 18 000 pieds carrés, 
le tout formant six étages. Deux portes d’entrée, 
l’une sur la ruo Sous-le-Fort et l’autre sur la 
Céte do la Montagne, donnent accès uux divers 
départements disposés comme suit :—

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DES 
TEMPS MODERNE

PREMIER ÉTAGE
(Entrée rue Sous-le-Fort ;)

Etoffes à Robes, Soiries, Moires Antique?, etc., 
Plumes d’Autruche,

blanches,noires et de couleurs, 
Fleurs, Rubans, Dentelles, etc.,

Lingeries pour Dames et Enfants,
Parasols, Kntoutcas, etc.

P. M.| 
5.30

7.15

A. M.
6.15 <

9.00 
P. M
5.00 
7.75

A. M.)
e.2o

8. ôO i

• •••••«• •« <

•••••••

» • • • •••••••

•••••••». ••

DE UXIÈME É TA GE :

Drap* noirs, Casimirs noirs et do couleur*, 
Serges, Tweeds Canadiens,

Angluis ft Ecobstk,
Chapeaux de Soie, de Paris et de Londres,

Cha|>eaux de Feutre do Christy etc. 
Chapeaux de Paille

pour Dames ri Enfants,
Cois, Cravates, Chemises, 

de toutes sorte.
Gu s ni isoles, etc.

• ••••• • • • 1 •••«.

Troie tailleurs expérimentés sont 
atforhén à cc département.

»••«••• ••

De Qnébec :

MORAVIAN..................... Samedi. 8 octobre.
SARMATIAN ....................... « 15 .
CIRCASSIAN....................... « 22 «
POLYNESIAN..................... . 29 «
SARDINIAN............... «... * 5 novembre.
PARISIAN................................. 12 <
MORAVIAN.......................... « 19 *

Pioches à fourchons pour arracher les patates.

CHS. T. COTE & Cie
FABRICANTS 1ST AGENTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
V

Prix du Passage de Québec :

Cabine................................................$70 et $80
Suivant les accommodements.

Intermédiaire .......................................-....... $40.00
Entrepont.................................................... . 25.Q0

Les vapeurs de sendee de la malle de

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean. 
Halifax et Baltimore,

doivent effectuer leur départ comme suh :

De Halifax t

•OGO'

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa. 
ffiTTous les trains de passagers sont pourvus , 

de Chars-Palais U* jour et de Chars-Dortoirs la \ 
nuit. j

Le - Trains voyageant entre Montréal et Ottawa 
correspondent avec les Truins voyageant outre 
Montréal et Québec.

Les Trains du Dimanche partent de .Montréal 
et do Québec ! 4 P. M.

Les Trains circulent d’après l’heure do 
Montréal, et quittent la station du Mile-End 
dix munîtes plus tard qu’à Hochelaga.

BUREAU GENERAL, 13, PLACE D'ARMES
BUREAUX DES BILLETS :

13, Place d’Armes, f wnVTnPAT
202, Rue St. Jacques, \ MONTREAL.

Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SENEGAL,

Surintendant Général. 
Québec, 2ô septembre 1881. J

TROISIÈME ÉTAGE :
Indiennes, Coutils, Cotons jaunes et blancs. Har 

rockr, Batistes, Toiles A Drap »*t A Oreiller 
Coton A drap, Couvertures de Laine. Cou­

vre- pitxis, etc.

QUATRIÈME ÉTAGE
(Entrée sur la Côte de la Montagne ;)
Tapis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder 

minster Napier, Jute, et etc.. Bordures et 
Tapis â Escaliers correspondant, Pré l&rts 

Ecossais, Anglais, Américains et 
Canadiens.

SACHANT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les 
agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l’agriculture,

CASPIAN..............................Lundi,
NOVA SCOTIAN.............. «
HIBERNIAN 
CASPIAN

• •••••«•• ••••••••
»•••••• •« » • ••••*•••

10 octobre.
24 «

7 novembre 
21 «

Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean :
Cabine............................................ $20
Intermédiaire................................. 15
Entrepont............................................. 6

Les vapeurs du service de

GLASGOW ET QUEBEC,
doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW

CO RE .AN, le ou vers le G octobre.
MANITOBAN, « « 14 .
BUENOS AYREAN, « «21 *

11 y i dans chaque vaisseau un chirurgien ; 
expementé. ..

SQTOn ne peut retenir de chambres si on ne i 
paie d’avance.

Des billets de connaissement sont accordés i

j nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs do la Puissance que nous sommes maintenant 
: en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d’après les modèles les plus
• récents et perfectionnés, tels que *

Clmrrties ù perche forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.
** “ en fonte pour deux chevaux.
«< forgée et oreille d’acier pour un cheval.
4* *• réversible pour côteaux, pour un ou deux chevaux.
44 “ dite “ l’Amie du cultivateur ou charrues à trois sillons.

Trains auxquels on attache; toutes sorte* de charrues, cultivateurs ou arrache-patates. 
Arraciie-patates de la fabrique * Almonte Works. »
Herses circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses en fer en trois et quatre parties.
Koiileanx pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l'instrument le plus 

complet qui ait jamais été inventé, patente de Vessot.
Fancheuses. La célèbre “ Toronto ou Whiteleys,” aussi la “ Frost A- Wood,’’ nouveau

• modèle “ Buckeye.” et la “ Now Warrior " de Beauchemin.
IVIoissoniieuscSide ” Toronto ou Whiteleys ” aussi do 44 Frost A Wood, ” moissonneuses 

i de 44 Smith Falls.”
j Faneuses pour un cheval. .

boulins ù. battre. Les célèbres moulins à battre, à un, deux et trois chevaux, do 
j Gray 4 Fils, Vermont, avec van, garantis pour battro de 200 à 500 minots par jour sans aucune 

perte. Aussi machine à scie ronde et de travers mue par un cheval, par les mêmes. Pelles à 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battro patentés de Whitlemore, mus à la 

j main, capables de battre sept à dix minots par heure.
Barattes de 44 Blanchard ” améliorées—Machines pour finir le beurro, un article indispen- 

'■ sable surtout oour les commerçants de beurre.
machines ù laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d’instruments agricoles feront bien de venir visiter notre assortiment 

avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos conditions les 
plug faciles pour le môme genre d’effets.

AUSSI
En vente “ Coprogcne,’’ or. procédé de Bommcr pour fabriquai* tout«ks sortes d’engrais.—Prix 
50 Cent?.

Bureau de Poste, Boite 134.

CHS. T. COTE & Cie,
No 30, rue St-Paul, et 32, rue St-André. I

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1881—Arrangements d'été----- IHHl

& Liverpool et aux ports du Continent et à tous i 
les points du Canada et des Etats de l’Ouest. , 

Un vapeur avec les malles et les passagers #

Eour les Steamers de la Malle de Liverpool j 
lissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI ! 
MATIN, h NEUF HEURES précises.
Pour de plus amples informations s'adresser à i 

ALLANS, RA ’* A CIE., Agent, i 
Québec, 5 octobre 1881. H

. —.. . . iV. B.—Nous gardons constamment un assortiment complet de morceaux extras pour répara-
î Yions aux prix do la manufacture.

Nous avons besoin do bons agents dans les camjiagncs.
Québec, 8 novembre 1880. ^

Compagnie de Navigation a Vapeur 
du Saint-Laurent.

Nouvellement reçu•»
à la maison populaire de

F. X. LEPAGE,
S3 et 59

Rue de la Couronne
SAINT-ROCH.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
VAPEURS ALLANT AU SAGUENAY,

Tadousac,
Cacouna,

Rivière-du Loup et

JUSQU’A NOUVEL ORDRE. LE VAPEUR | 
St-Laurent, quittera le quai St-André les j 

Mardis et Vendredis! 7.30 A. M., pour Chicou-! 
timi et la Baie des Ha ! Ha ! arrêtant à la Baie j 
St-Paul, Ile au Coudre, les Eboulemonts, Mal- i 
baie, Rivière du Loup, Tadousac et l’Anse St- j 
Jean.

On peut se procurer des billets et retenir des ; 
cabines au Bureau Général des Billets, vis-à-vis 
l’Hôtel St-Louis, et au bureau de la Compagnie, 
quai Saint-André.

Pour de plus amples information s’adresser 
au bureau de la Compàguie de Navigation à 
Vapeur du Saint-Laurent, quai Jaaint-Andé.

À. GABOUftY, secrétaire. 
Québec, 6 octobre 18811 ' F

I IjlTOFFB noire pour Robes, telles que Cach‘î- \ 
I Là cbemire, Paramata, Cobourg, Merino, Alpa-, 
j cas brillantine, Crêpe et Crêpé noir, Etoffes en j 
j couleur de 2?je ; dito de 21c pour 15c , ainsi 
] que de plusieurs autres prix ; Tweeds Anglais, 
i Ecossais et Canadiens, Valises de toutes sortes, 

Portemanteaux, Chapeaux en Feutre des der­
nières modes. Tapis en Fil, Tapis Tapisserie, 
Toile ù Nappe et Serviette, Toile a Drap,

: Indiennes de tous les prix et de toute couleur, 
i noire de couleur depuis 45c la verge en 

jxjurray uaj. i montant. Aussi un grand lot de Flanelle de
j 44c pour 25c,

Québec, 16 juillet 1881—Cm. 169

J â W REID
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE*™ LORETTE
FABRIQUENT ’

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

Le et après LUNDI, 6 JUIN courant, les 
trains marcheront [comme suit les dimanches 
exceptés : ‘

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure de 

Chemin de Fer. Québec. 
Train d'Express pour
Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M.

Train d'Accommodation
et de la Malle................11.00 A. W. 15.45 A. M.

Train de Fret.................. 7.30 P. M. 7.15 P. M.
Arriveront à la Pointe Lévis.

Train d'Express d’Ha­
lifax et de St. Jean..... 8.50 P. M. 8.35 P. M.

Train d'Accommodation
et de la Malle................ 6.25 P. M. 6.10 P. M.

Train de Fret..................  5.15 A. M. 5.00 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
à leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à 8t. Jean.

LUNDI, le 6 juin, le nom do la station St- 
Octavo sera changé en celui de Petit Métis, et 
celui de la station du Pavillon de Métis à St- 
Octave.
Bureau du C de F. Moncton. N. B, 31 mai 1881

D. POTTINGBB, 
Surintendant en chef. 

Québec, 4 juin 1881. 1105

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux de Point et de Mousseline, Mousseline 

et Point à Rideaux, Repp Damas, soie et 
laine, Cretonnes, Corniches, Poles et Mains 

do Cuivre, Cordes et Glands de toutes 
nuances, etc., etc., etc.

SIXIÈME ÉTAGE :
Matoias, Glaces do Miroirs, Papiers Peints, Vali­

ses, Porte-Manteaux, Sacs de Voyage do 
tous genres, etc.

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bois, .pour boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries,

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment do papier,do métaux, et de fournitures pour 

15 j la murine, etc., etc.

Traverse du Grand 
Tronc.

J^E_ et après le 17 courant, le steamer de la
Traverse quittera 

QUÉBEC.

A. M.
6.45 Express pout 

Halifax fct train mixte 
pour Richmond.

10.15. Malle pour la 
Rivière du Loup.

P. M.
7.00 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup.

7.40 Malles pour 
l’Ouest.

STATION DK LE VIF. 

A. M.
5.30 Train du marché. 
7.20 Malle de l’Ouest.

P. M.

3.00 Train mixte 
pour Richmond.

6.15 Malle de la Ri­
vière du Loup.

8.45 Ex press de 
Halifax.

AVIS
On paye le plus haut prix pour toute sorte de 

toile, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes do vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880. A

Les Samedis seulement.—12.45 P. M. Malle an­
glaise par voie de Rimouski.

Il y aura des voyages intermédiaires pour le 
fret.

PA TIRA GE.
M. A. TOUSSAINT, propriétaire de la Batturo 

aux Loup Marins prendra des animaux en
là fin "herbage d’ici à 

très modérés.
S’adresser à

de la saison, à des prix

CE JOURNAL «?
d'annonce de journaux de GEO. F

peut-être trouvé sur 
au bureau

joumaüx de'GEO. P. ROWELL 
4CIB.. <10, , me Spruce) où Ton peut passe 
des contrats d’annonees pour ce journal d 
New-Ttrk. .

Québec, 25 mvfs 1880. 897

Québec, 19 juillet 1881.

A. TOUSSAINT, 
78, rue St-Jean. 

283

$10 A $1.000 stoks txïï
STREET, conduisent à la fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER A CIE., Banquiers 
17, Rne Wall, New-Yort.

Québec, 5 mars 1879.—1 an 710

1,000 PIERRES à MOULANOES
en réception.

Gaudriole ! Gaudriole !
\ BAS PRIX

AUSSI

50 qrts. Pot Barley
Ire qualité.

J.B, Renaud & Cie
72 à 82, RUE ST-PAUL.

Québec, 19 octobre 1881. 669

AVIS AUX MM. DU CLERGÉ, Etc

Etablissement d architecture 
religieuse.

O avid Ouellet.
ARCHITECTE.

Bchbaox kt ArKLfKM :—85, Rc* o'ÀiGoruos.

Nous tenons encore à faire remarquer que 
nous avons toujours on main un assortiment 
complet pour les

iUe§siears du Clergé
ET LES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Mérinos et Paramatas à soutane, Ceintures avec 

frange riche et demi-riche, Ornements 
d’Ëgîises, Franges, Galons d’Or, fin et 

d’Or, Galon d’argent mi-tin, Soie 
noire, Toile fine, (brin rond) 

etc., etc., etc.
Chasubles,

Croix d’ornement,
Damas,

Soie, etc., etc.
Glands d’or et d’argent,

Encens
Le département do Tapis est sous le contrôle 

et la surveillance immédiate d’un employé de 
irnguo expérience, qui voit lui-môme à la coupe 
et a la pose des Prélurts et des Tapis,

La maison est en ce moment en pourparlers 
avec un entrepreneur au sujet de la construction 
d’un ascenceur à vapeur, pour la commodité des 
visiteurs.

L’agrandissement de notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption de 
croire qu’en tout temps, les commandes seront 
exécutées sous le plus court délai et avec 
la plus stricto attention.

Les maisons do gros et de détail font qu’un 
seul et même établissement, et sont sous le 
mémo contrôle.

Notre établissement étant à proximité 
do l’Elévaieur qui conduit à la Torrasse Fron 
tenac, se trouve à une distanco comparât! 
vement courte des divers points de la Haute 
Ville ; une communication par téléphone es 
établie avec tous les points de la ville.

Jos. Hamel & Freres
5H, Rue Sons-lc-Fort,

No 02, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. I

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU ( Coryza. )

CE remède d’un arôme agréable est sous la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dansuno petite bouteille. Le prix en est de 

25 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine.
Le but de la 44 Coryzine ” est d’empéchor toutes 

les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact de l’air,

En vente seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA.

Aux amateurs de 
bons cigares.

CIGARES DE LA HAVANE,
CIGARES MEXICAINS, 

CIGARES ALLEMANDS.

Les Pilules et
()H(/uent Holloway ! !

IES PILULES purifient sang, et guéris&eni 
i tous les dérangements d oie, de l'Estoinuc, 
des Rognons et des Boyaux. Ulles donnent la 

t’orco et la santé aux cornai • ons débités et 
sont d'un secours inappréciable dans les indis­
positions des personnes du sexe de tout /lg»\ 
Pour les enfants et les vieillards, elles soul d’un 
prix inestimable.

LONG1JFNT
est un remède infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies et ulcères.

11 est excellent pour lu goutte et la rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances gkuduleuses, et pour touil­
les mulndies de la peaux, il est sons rival.

Manufacturé seulement h l’établissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, HUE OXFORD. 
LONDRES, **t vendu à raison de Is. Ijd . 2s. 
9d , Ils. 2tS., et 33s. chaquo boite et pot et an 
Canada ù 36 cents, 90 cents et $1.50 «*t plur 
grande* dimensions en proportion.

4AEHTINNKHK.\T».--Jo u ni pasd’a 
gents aux Etats-Unis, et mes remèdes ne Mini 
pas vendus dans ce pays. Les aeboh-ur? devront 
alors fuir»* attention à l’étiquette-sur l^s |>ots »-t 
les boites Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y u falsification

Le-mur ju-s de commerce de nies remM - 
«ml enregistre ** à * -ttawa à Washington 

Signé : THOMAS HOLLOWAY.
533 Oxford Htpv-t. I.onduii 

Québec, 2 novembre le’80 -l un <

Ligne de Steamers
ÜK LA

Méditeminiiéc et New-
York ! !

LES STEAMERS DE CETTE LIGNE SONT :
EG ADI, SOLUN70, PELORO.

VINCENZO FLO RIO, 
WASHINGTON,

de 2500 à 4000 tonneaux, construits en fer, avec- 
compartiments, et toutes les améliorations ino 
dernes pour le confort et la sûreté. Plusieur 
autres steamers d’un tonnage plus fort sont en 
construction.

Les arrangements et confort pour les pas­
sagers sont tout co quo l’on peut désirer et 
sur quelques vaisseaux SUPERBE . La table 
ne peut pas être surpassée. La route »'^t d** 
NEW-YORK à :
Gibraltar, Marseille*, Génères 
Naples Mealnci Palermo
n au retour DE PALERME DIRECTEMENT à 
XewYork,touchant simplement! GIBRALTAR..

La route suivie se trouvant a près de 500 
milles au Sud do celle suivie paries steamers 
qui touchent au Hàvre, cette ligne Italienne eft 
généralement favorisée par du beau temps.

Les passagers pour l’Italie par cette ligne de 
steamers, évitent les transports ennuyeux par 
chemin do fer qu’ils étaient auparavant obligés 
de faire. °

Les prix pour cabine et passage avec confort 
supérieur sont do $75 a $120 suivant les ports.

Il y aura unegrando excursion ! Rome dans 
le mois do juin 1882.

11 y a un médecin et une garde-malade sur 
chaque steamer.

Pour plus amples informations s’adresser à
L. W. MORRIS,

Brood way, 
Xow-Srork.

A Québec, à M. BROWN,
Agent pour le Canada.

No 113, Rue St-Pi»jm\ 
Québec, 57 septembre 1881—lan. O

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
KT

ETATS-UNIS

<ADA (Un 
BT 1 bix
S-UNIS. (Troi

Un un............... 9A.ru
^ nun*....... 3.00
Trois mois........ 1.5f*

ANGLETERRE,
( Un an.................

... -j SLx mois............
I Trois mois.........

Uffii
.18.6 

6.8

etg.
«4

FRANCE................ ...................................80
ûn................. 60Frauca.

Six mois......... su *•
Trois mois......i.lj* ••

10800 Partagas Las Très Herraanas.
5000 do Flor de Tobacco,
5000 Opera Reina (Via ! la Lima).

Cigares supérieurs manufacturées a la Ha- 
vano, rue do l’Industrio, No 146, par Messieurs 
Partagas A Cie.

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux condition' 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous...................... ... cemiu>
Pour chaque insertion subséquente.... 124 ••

Pour les annonces d’une plus grande étendu*' 
elles seront insérées à raison de 10 contins nui 
ligne pour la première insertion, et do 5 centum 
pour Jos insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, Jes «bonneineut» 
doivent être adressés à

Leger Brousscau,
EDITEUR-PROPRIÉTAIRE,

Dh N. B. DIONNK, rédacteur en chef, 
FLAVIKN MOFFET, assist rédacteur. * 
AUGUSTE MICHEL, pour la partio européenne.

d’architecture de toutes sortes.
Prix et conditions Jaciles. 

Québec, 12 juillet 1686—1 an 1150

15000 Flor Kscencia Reina Victoria.
10000 Elcondor de Las Andos Conchas. 

Pinas Tabac Supérieur delà Havane, manu- 
.facturé à Hambourg.,

GINGRAS A LANGLOIS,
tool 51, ruo du Palais* 

Québec, 15 juin 1881. 312

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUEBEC.

ncnUM* KT PCBLIt PAH
LEGER B RO UN NE A U

MdUtw-ProprUUrin,
No 9, Rue B vide, H. V., Qnébro


